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AU CONSEIL MUNICIPAL: Il COLONNE MOTORISEE 
A JOUETTE

Pèlerinage au Cap 
de la Madeleine

Nouveau contin­
gent de recrues

ASSEMBLEE
' DU C. P. C.LE Dr JOS, LAFORTUNE 

NOMME MAIRE-SUPPLEANT 
POUR LE PROCHAIN TERME

m

m I-a Compagnie des Zouaves de 
la cathédrale organise pour le di­
manche, 10 août, un grand pèle­
rinage au Cap de la Madeleine, 
sous la haute présidence de S. E. 
Mgr J.-A. Papineau.

I-e départ se fera par le C.P.R. 
à G lires a.m., heure solaire.. Re­
tour le même soir.

Prix des billets: Adultes, $1.50, 
aller-retour ; Enfants de 5 à 12 
ans, 85 cts, toutes taxes compri­
ses.

Arrivé au Camp aujourd'hui

Des GSO jeunes gens du district 
militaire No I qui so rendent dans 
les centres d'entrainement aujour- 
d hui, environ 107 viennent à Jo­
liet te 1a“ nombre de recrues de­
mandées était de 538 mais d'après 
SI. Raymond Ranger, Régis traire 
du district No I, un plus grand 
nombre est envoyé vu qu'il y 
a qui sont refusés.

* et appel est le cinquième pour 
le service militaire obligatoire de 
4 mois. Comme on le sait, ces jeu­
nes. une fois leur entrainement ter­
miné pesteront dans l’armée acti­
ve canadienne pour la défense du 
Canada à moins qu'ils n’aient pas. 
s<‘ d'ici là dans l'armée active [tour 
service outre-mer.

I ii lion nombre des jeunes qui 
Se rendent dans les camps au­
jourd'hui ont déjà fuit un mois 
d'entrainement.

Iss Dis C A. Houssin et R. 
Masse ont pratiquement termine 
leur série de cours de secourisme 
lundi soir à l'école Hahy. Il y au­
ra probablement révision des par 
ties les plus importantes un jour 
prochain. Une soixantaine de Car­
des civils ont suivi assidûment cos 
cours et ont pratiqué les exercices 
nécessaires. Ix.*s quatre districts 
sont maintenant organisés complè­
tement, et il y aura bientôt un 
exercice général. Isis derniers 
cours ont porté sur la respiration 
artificielle, les points de pression 
pour arrêter les hémorragies, et le 
transport des blessés.

Aux fins de la démonstration, 
M. Maurice Brisson avait gracieu­
sement mis la civière de son am­
bulance à la disposition des méde­
cins et des Cardes civils.

1,'organisation est maintenant à 
|H)int. et il n'y a plus qu’à a tien 
dre le» recommandations de M. 
Charles Barnes pour continuer 
l’entraînement.

[/organisation remercie aussi 
M. Marcel Drainville, agent local 
île la Mettx)|K>litan Life qui a dis­
tribué aux assistants des brocha 
res sur les premiers soins.

Iliflhil!
le I>r It. Musse, du (TC, le l>r C A 
Houssin, du (TC et son épouse.

On remtm|u.dt aussi 
dames de la Croix Itotigc vt une 
importante delegation du ( PL de 
Juliette, avec A sa tête les chefs de 
dis trict C l.alondv vt /.. Venue, et 
1rs députés chefs de district Haul 

Avaient égale­
ment pris place sur l’estrade: MM. 
J. Il 1*Ontaine et madame Fontaine, 
M Adrien I.uvallée, de “1.*Etoile du 
Nord", M \ almore Carrière, de 
“1 .a Presse*', et madame Carrière, 
M. Paul Krien de "I/ Action Po­
laire’’, et plusieurs autres.

La fanfare des Zouaves vt les vé­
térans rehaussaient de leur présen­
ce l’eelat de cette fête.

(^uchpics discours furent pronon 
la lin de la d(monstration. Le

Mardi aprèsmidi, notre paisible 
ville avait l'air d'un champ de ba­
taille ou d'une ville occuper, et l'on 
aurait pu croire facilement ipiv c'é­
taient les divisions ' pan/cr ' (pli 
«pii envahissaient la ville. Heureu­
sement ipie c’était une invasion pa­
cifique, et purement spectaculaire. 
Vers AliilO, le convoi motorisé arri 
voit à Juliette par le boulevard 
Manseau, et suivait les rues St Bar 
théleuiyj Richard, St-( lia ries Bnr 
rouiée, Manseau, St - Rarthéli^y, 
Notre-Dame, St Pierre et ila l.anau- 
dière. Trente-six caillions de types 
différents et un croiseur de terre 
(ou A peu près) se sont baladés A 
travers nos rues tranquilles. (>n au­
rait dit «pie «les t roubles venaient 
d’éclater quelque part...

l.e soir, sur le terrain du ventre 
d'entralliement, les visiteurs, donne 
rent une démonstration de ce qui se 

dans l’armée Ou avait «1res 
se un programme («pii aurait bien 
pu être rédigé en français, n'en «h 
plaise A personne!) très varié et 
intéressant. 1 .es parades de véhi­
cules alternaient avec les 
meats des soldats, et les 
d« («muantes, l.e spectacle en valait 
réellement la peine et était A émer 
veiller bien «les gens. I.es différents 
types de camion et d’armes étaient 
pour plusieurs une révélation, de 

que 1rs mouvements de tact! 
que exécutés avec ordre et discipli­
ne par les différents groupes de 
soldats.

l.e détachement était sous la di­
rection tlu lieutenant colonel Win. 
McKay, assisté du major Fellows, 
l a fanfare militaire dirigée par le 
major lllavk, iiiieienncmvnl de la 
fanfare de la marine américaine.

Au début «le la soirée, le salut «l«s 
troupes fut pris par le It col. Mc­
Kay, h Dr Jus l.afortune, pro-mni- 
re. Me t* - F,. F’erland, m.p., le R 
col. de Bellcfcuille. Plus tard dans 
la veillée, ces mêmes personnes, ne 
compagnies du chanoine 1 P. I.n 
marche, et du Rév. Codling ont es­
sayé le porte mil railleuses Bren.

C’était une expérience.
Sur l'est rade d’honneur, «m rc- 
npiait, outre les personnes plus 

haut mentionnées, le major Keating 
F..D. et Mine Keating, le major R 
Tanguay, Fi l) , M II.-K. Roy, chef 
de la division Juliette, du C PC, le 
capitaine-abbé (îérard Leblanc, c., 
s.c„ le capitaine I P Laporte, m. 
«I., MM. les échevins N. Hiopel, N 
Hot tin, A. Forest, Mme Jus. I.a for­
tune, le R. P. J osa pliât Asselin, le 
R. P. F. Moisan, du Séminaire, MM. 
les chanoines ( > Bonin et 1. (Ser­
vais, de l’Kvècbé, M. Kay Crabtree

ir JOS. LAFORTUNE qu. . «te 
choisi par le Con.e.l mxuuc.pal 
lundi »oir dernier pour agir com­
me maire-,uppléant pour le pro-

de trois mou.

I iltisi.-ii r.H

-,

Notre Conseil Municipal tenait sa 
seance régulière lundi soir 
•sous la présidence de S. Il Mai 
rc .) .-Alexandre Boisvert. Kn p.,|, 
sence île M. Camille Bonin en 
c.nnees, M. Clis-Kdniiard Desormiers. 
Secrétaire-adjoint, agissait 
secrétaire.

Après la lecture des minutes de 
lu dernière assemblée le fans, il se 
choisit un pro-nmire pour les „ro- 
ehnins trois mois. Sur proposition 
•le mm. Ko rest et Kiopel, M |<- |)r 
dos. l.afortune est choisi 
remplaçant ,|e M Xoé Hiopel, .or 
tant île charge.

Des soumissions pour charbon et 
huile de chauffage sont ouvertes et 
OU accorde le contrat pour l’huile A 
M. !.. Uobcrgc et celui du élis rima 
il MM. .Majean \ Frères, 
d habitude M. ï.ippé est chargé de 
surveiller les livrasons.

l.e Conseil charge M lippe d’ne 
trover oq de. rélaser le permis né­
cessaire pour l’installation d’an fil 
d’alarme au garage Ceo I.alond.u

1 .'Union Musicale par l'entremise 
de son président M. Emile Prévost, 
avise le Conseil que pour des raisons 
importantes la date du concert que 
notre corps musical doit donné A 
Québec est portée du I au lu août 
vt M. le Maire profite de la cir­
constance pour inviter tous les é- 
ehevins qui seront libres ce jour-là 
à assister au concert en question.

l.e secrétaire fait rapport que le 
rôle de perception pour I II H -12 a 
été déposé et assermenté le 22 jui.- 
Ict dernier et que la taxe sera exig.- 
Idc dès le I I août.

l.e rôle spécial pour entretien de 
trottoirs pour l'année lülOH a 
aussi été déposé le 25 juillet et les 
plaintes à l’encontre de ce rôle de­
vront être entendues à rassemblée 
du Conseil du 11 août prochain.

I.es mutations de propriétés s'il 
vantes sont autorisées:

Il abolie Henri vs Boucher Isaïe 
Gamlet. Siméa Mlle, vs Gamlet 
Joseph.

l.e Chef île l’oliee reçoit l'auto­
risation d’assister à rassemblée spé­
ciale de l’executif de 1 association 
des Chefs de l’oliee cl l’ompicrs de 
la Province de Québec les :m et lit 
juillet. M. le Maire et un

1 sont invités à assister à celte 
nion. rcu-chain terme dernier

Ee ( oriM-il délègue M. le Maire 
rt un éehevin pour assister à l a pro- 
' ;,ine is>rnil)h'ai «lu Conseil de ,Sv- 
( hurles Borronicc en rapport avec 
I « v dilation de |a propriété de la 
corporation sise dans les limites 
de celte municipalité.

i t ompagnie de Telephone Belt 
demande l'autorisation du 
lWM,r la const met ion de certaines ii 
Lrnes téléphoniques dans les limites 
de *1 « diet I e Sur proposition de M.\l. 
liottin et Beaulieu, cette permission 
est i< corch «. M Lippé «le\nnt.
Mie d li dot mie en pareille cirrous-
< <. surveiller les travaux dans Vin- 
teret de li ville. Sur celle question 
'I I.ippé est prié d'écrire 
même compagnie lui demandant de 
faire disparaître le plus tôt pos­
sible un arbre situé en face de la 
propriété de M. .111 .Km s regret.

\près avoir siégé en comité le 
conseil ratifie quelques résolut ions 
de routine parmi lesquelles on re­
marque particulièrement les suivait 
tes:

Courteau, F. Koy.en

I Réscrvez vos billots chez A. Le- 
clmsscur,
elioz Eluilv l.iiniel, hiirhicr, l’inoç 
Bourget N.

< online

A L'AUTRE ★

horloger bijoutier, ou

i.VI
Au Parc deconseilyS.

Lanaudière("mme

ce» a
Dr «lus. l.afortune remercia la co­
lonne motorisée au nom de la Cité 
et signala l'importance de gagner 
la guerre actuelle, pour conserver 
nos II lie ft es. Il ajouta quelques mots 
en anglais, l.e député C.-li. Fer land 
montra les devoirs des 
l'importance de leur tâche. Il fit 
part de la crainte des 
ments «h x oir le vont lit s « tendre A

L, i restrictions apportées à la 
consommation de l'essence ont m- 

ÀiMla vitesse des automobiles... 
la se constatait surtout dimanche 
■soir dernier, sur les grandes rou-

Lc kiosque sera bientôt terminé 
et il abritera les cabines des bai­
gneurs. On croit que d’ici une di­
zaine de jours les enfants de ce 
bout là de la ville pourront, s'en 
donner à coeur joie dans la pisci­
ne. Si les crédits précédemment vo­
tés le permettent, le kiosque^wra 
complètement terminé, sans quoi, 
on se contentera |K>ur quelque 
temps de la plate-forme en ciment.

passe

Prochain mariage( 'online A eet Tetes.
★b; civils et

• On annonce le mariage de Mlle 
Margot Geoffroy, de la rue St- 
C ha ries liorromée, avec M. Yves 
yi<>n, de la rue St-Viateur.
I La cérémonie religieuse sera cé­
lébrée ii la cathédrale, le 14 août 
prochain. Après un goûter, dans 
t intimité, au Château Windsor, 
lès nouveaux mariés partiront en 
Voyage de noces. Pas du faire-part.

V’oi/tt maintenant que te Japon 
veut, prend et mange le gâteau 
du voisin... Si ça va comme ça, il 

|9 , aura du HUI'J T dans le Pucifi- 
bien avant longtemps.

« mou ve 
bombes

gmiv erne-

l’univcrs. Il ilciiinuilu«Mue rccrudcs- 
cvncv du patriotisme vt du dévoue­
ment des t’anuiliciiH. M. le curé La­
ma relie, lit 11 h rapprochement en­
tre l’idéal des soldais des Croisades 
et veux de la guerre actuelle. Ils 
combattent tous pour la dignité bu­
rn.um, la religion et la liberté. Ceux 
qui endossent l'unit orme vont com­
bat t re les tyrans ipu méprisent lu 
liberté et les droits. Après avoir rap­
pelé que nos ancêtres étaient pres­
que tous des soldats sans peur et 
sans reproche, M le chanoine La 
ma relie termine eu disant : < jue
Dieu bénisse les armes du Canada, 
celles île. l’empire, qui sont celles 
île la religion vt de la liberté. Le 
lt col. de Ilellvfeuillc fit un court 
appel en faveur de l’enrôlement vo­
lontaire et le lt-col McKay lui suc­
céda pour rappeler le désintéres­
sement des militaires canadiens qui 
abandonnent famille et position 
pour combattre pour le pays 11 de­
manda aux jeunes gens qui aiment 
xentablement leurs parents et leurs 
fiancées, de ne pus craindre de 
s’enrôler pour les défendre. Le 
danger est grand vt le besoin pres­
sant

A Joliette samedi★s
DECES A

L’EPIPHANIE
f

f
Hitler commence à constater 

qu'entrer en Russie demande un 
i*i8seport en regie. Ce n'est pas 

raison qu'on dit: iOURS
RUSSE. IL garde bien sa propric-

n i .e Directeur des Services fait 
rapport d’une entrevue qu’il n eut 
avec M. Brown de la Consolidated 
Laper Corporation au sujet des bu: 
rages que la ville est anxieuse dr 
louer pour améliorer son service 
(l'aqueduc. D’après ce Monsieur A 
barrages seulement sur quatre pour­
raient être utiles par la ville, ir 
quatrième étant trop loin.

M. I.ippé devra se renseigner sm 
l’efficacité de ce s barrages avant 
(pie le bail à intervenir soit signe.

La laiterie Perfection Limitée de­
vra payer le permis (le laitier exigé 
par le règlement des licences poui 
faire la livraison du lait dans les 11 
mites de la ville et devra en plus so 
conformer aux exigences de ce mê­
me règlement Lour l’information de 
nos lecteurs il est bon de dire que 
le coVit de la licence en question est 
de §50.00 par année.

J e Conseil décide de faire obser­
ver dans tout sa rigueur le règle­
ment de circulation et le Chef de 
l'olive reçoit des ordres séxères A 
ce sujet. I n avis à eet effet sera 

éclievin publié dans les journaux locaux.

C'est samedi, le 2 août pro­
chain, qu'aura lieu à Joliette, sur 
la rivière l’Assomption, l’imiH)rian­
te course en canot, (deux avirons) 
dont la bourse, au canot vainqueur, 
sera la jolie somme de $100.00.

La course, qui devait être de 
15 milles, a été réduite de plus 
de moitié à cause du trop bas ni­
veau du l’eau; cependant la bour­
se demeurera la même, soit $100.

Les canotiers, qui aimeraient 
prendre part à lu course, pour­
ront s’inscrire avant le départ; le 
prix d’entrée à payer est de cinq 
dollars.

la? départ de la course se fera 
vers quatre heures du l’après-mi­
di au vieux moulin des Soeurs, soit 
une distance d’environ sept milles 
de Joliette.

L’arrivée de la course se fera 
vis-à-vis la magnifique cour du 
Séminaire, de laquelle on pourra 
voir venir les canotiers d'une dis­
tance d’environ un demi-mille.

Voici une liste partielle des 
compagnies qui seront représen­
tées dans la course. De Shawini- 
gan, le restaurant Fish & Chips 
par Marcel Lajoie et Hubert 
Painzl. Indépendants, MM. Bou­
limie. De Sorel, Sorel Steel par 
Gnatien M:do .et Abraham Iévcs- 
qtic. De Bvrthiervillc, Indépendants 
Jean Goudron et Jean Damien Roy. 
De Joliette, Fonderie Ves sot par 
Alfred Arbour et Roméo Laro- 
chelle. Joliette Steel, par André 
Lévesque, M.
Charbon
Brunclle et J os. Lépinc. Quincail­
lerie Champlain Lépine, par Ro­
méo Dés ilôts et Guy Valois. Ga­
rage Paul-E. Savignac, par Jean 
Noël Dauphinois et Guy Gougvon. 
Ix> camp militaire, compagnie C. 
par MM. Bnillargcon et Beaulieu, 
indépendants Junior Claude Du­
chesne et Jean-Paul Lcmny.

Pour informations supplémentai­
res, s'adresser à M. Gaston Pel- 
land, 29 Taché, Joliette.

même

lm sans

Nouvelle étudeM Albert Vian, nuiitre de poste 
île I.'Epiphanie depuis 13 uns, est 
déeédé vendredi dernier, à l'âge 
de 70 ans.

te.
★ légaleAoût est b dentier mois des va­

cances. Ceux qui le savent le plus 
et le mieux, ce sont les élèves...

I e défunt nvuit reçu en 193.1, la' > 
médaille du jubilé d’argent de Sa 
Majesté Georges V.

II était président de l’Ordre des 
Tertiaires et membre de la Ligue 
des retraitants de sa paroisse.

Les funérailles oui eu lieu mardi, 
le 29 juillet, à 10 lires, ail milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis.

Il nous fait plaisir d'annoncer que 
Me Clmrlemagne Landry, avocat, 
'(ai avait déjà un bureau à Juliette, 
a décidé d'organiser ce bureau de 
fat ui permanente afin de mieux 
shtistaire sa clientèle. Il s’est asso­
cié Me C'Iis-Mulicrl Ducliarmc, ié- 
cvmment admis au Barreau, 
nouvelle société légale portera le 
ifoui de "Landry & Dueharme”.

Monsieur Alfred Beaudry, notai­
re, fils de M. et Mme Viuteur Beau- 
dry île Juliette, admis dernièrement 
à la Chambre des Notaires, ouvre 
Stm bureau an No 373 rue Notre- 
Dame (tel. 871) avec Mes Landry 
et Dueharme.

★
Chucclull a promis une surprise 

a Berlin, pour bientôt. Ce ne sera 
certes pus un feu d’artifice ordi­
naire...

★ LaAvant de chercher à te faire des 
amis, commence par devenir le 
tien. C’est un proverbe chinois. Ils 
ne manquent pus de logique, ccs 
ChuioisI

CE SOIR
mu

Concert an jmrc 1st joie par In 
fanfare des Zouaves.

O Canada

1— The U. S. FIELD 
Artillery march

2— Romantic Ouverture

★
Il V a certains pêcheurs qui, à 

cause je leurs scmpitci'ncllcs pêches 
infnulueuses, donnent l’impression 
qu'ils considèrent Vhameçon com­
me.; un objet dont on se sert uni­
quement pour tuer le ver...

Cal. Lavallée 
an-. I l c’est avec une attaque siinu- 

lér, à la lueur des bombes et des 
coups de canons, que s'est terminée 
celte démonstration de la milice ca­
nadienne. Les Jollcttnliis en garde- 
roui Un souvenir agréable.

J. A. C.

./. Sousa •...

★ IV. H. KieferPense aux maux de tous les au­
tres, tu seras 1110 ins affligé des 
tiens. — Chilon.

3— Two Grenadiers, soloJOURNEES D’ETUDES AGRICOLES II. Schumande cornet
4— Amaryllis, Gavotte II. Chus
5— Easy Walker, marche

!.. M. R.t. -
★ £!•

USE DEVINETTE:
—Quand un chargeur est-il en 

contradiction avec l'arithmétique!
—Quand il pm rte six valises à 

la fois. Il pratique alors le systè­
me des six malles.

Fred Jewell L'UNION MUSICALE A QUEBECbord à l'institutrice et à l’inspec­
teur d'écoles.

Son Exe. Mgr Papineau prend 
alors la parole pour remercier les 
deux présidents conjoints et il dé­
clare que le Conseil de 1 Instruc­
tion Publique a déjà étudié les 
principaux points signalés par 
MM. Gharbonneau et Paquin. Mais 
les commissaires d'écoles de cam­
pagne sont souvent des ignorants 
et des gens non progressifs. Il y 
a aussi la mauvaise foi de certains 
hommes politiques arrivistes qui 
retarde considérablement l'avance­
ment de l'éducation.

S’adressant particulièrement aux 
institutrices, Monseigneur les in­
vite à suivre assidûment ces cours 
et il fait quelques suggestions en 
marge de certains points du rè­
glement imposé pour ces jours 
d'étude. Résumant ses conseils 
donnés depuis le début de la guer­
re. Monseigneur Papineau dit sim­
plement aux institutrices réunies: 
“Laissez les soldats à la défense 
de la patrie". Il n'y a pas de 
doute que toutes ont compris le 
conseil donné, malgré la douceur 
qu’y mettait la première autorité 
du diocèse. 11 demanda de faire 
aimer la terre et leur sort aux 
agriculteurs et de former 
classe agricole instruite.

Plus de ltiO institutrices assis­
taient à cette séance d’ouverture, 
de même qu’une cinquantaine de 
religieuses de la Congrégation de 
Notre-Dame. Parmi les invités et 
conférenciers de la semaine, on 
remarquait, outre

(A suivre fl la dernière page)

Lundi dernier, au couvent de la 
Congrégation s'est ouverte la se­
maine d’études agricoles ]>our les 
institutrices. Le programme de 
cette année |>orte sur la formation 
de l'âme paysanne. Au cours de 
son allocution d'ouverture, M. 
l'inspecteur Paquin a déclaré que 
les institutrices qui suivraient du­
rant trois années le programme 
tracé auraient ensuite droit à un 
brevet de capacité en enseigne­
ment des éléments de sciences a- 
gri coles.

M. Anthime Gharbonneau, agro­
nome régional a ensuite exprime 
je point de vue professionnel sur 
cette question de l’instruction a- 
gricole. Il rappelle aux institutn 
ccs l’importance de leur rôle, elles 
qui forment l'âme et 1 esprit des 
enfants. Elles doivent faire aimer 

enfants l'éducation et l’ir.s- 
elles doivent

Intermède
fi—Officer of the Guard

- 'U
I TFred Jewell

■ i •Ay7—Indian Boy Fox-Trot Forest. Itoherge 
et Glace, par Camille cert de notre fanfare, qui sera ir­

radié par le |xi«to C.H.R.C. de 
Québec, le maire Lucien Borne 
souhaitera la bienvenue, et à 
l'intermission du concert, le maire 
de Juliette lui répondra. En cas 
de mauvais temps, le concert sera 
donné dans lu magnifique salle du 
Palais Montcalm, gracieusement 
mise à la disposition de nos mu­
siciens.

Cet honneur qui est. fait à no­
tre ville par celle de l'impo 
ce de Québec, est due à l'excel­
lente réputation que s'est acquise 
notre fanfare dans la province. 
Aussi nous sommes informés que 
la population de cette ville, habi­
tuée a la bonne musique, est anx­
ieuse de l’entendre, et qu’il y au­
ra foule ce soir-là sur la terras­
se Duffei in. Nous espérons et 
souhaitons que notre fanfare rem- 
jairte ses succès habituels dans 
cette circonstance spéciale.

Dinuuiche, le 10 août — accep­
tion civique — Concert sur la 
terrasse Duff crin.

Harold Bennett t
«★ 8—Lucia valse Espana JL: >

Frank-R. BertromCeux qui se plaignaient du man­
que de chaleur ont été servis à 
souhait. Demandez et 
vrni dit F proverbe. Ceux qui 
voulaient de la pluie ont eu un lun­
di de première classe.

★
eu amour, oui et non sont bien 

courts à dire, vuiis avant de les 
prononcer, il faut y réfléchir long­
temps, — Adrien Dupuy.

1 , *Les denumdi-s do rationnement 
de l essence ont incité plusieurs à 
marcher à pied, ce qui n’est pas 
si mal pour la santé...

God save the King.
Sous la direction de M. Lucien 
Contant.

/-Y C’est dimanche, le 10 août, au 
lieu du 3 août, que notre fanfare 
l’Union Musicale se rendra à l'in­
vitation du maire de Québec, afin 
de donner un concert sur la ter­
rasse Duffcrin.

Sur demande des autorités de 
Que lac, le changement de celte da­
te a été fait, pour que cotte visite 
de nos musiciens, qui seront ac­
compagnés du maire et des mem­
bres du notre conseil de ville, ait 

caractère officiel particulier, 
car il y aura le 3 août la conven­
tion annuelle des Gardes de la pro­
vince.

Comme il a ôté déjà annoncé 
dans les journaux de Québec, la 
ville de Québec offrira une récep­
tion civique à ses visiteurs au 
Château Frontenac. Avant le con-

vous rece-

Le spectacle 
d’Ovila Légaré 

à F Arena

ro­
ms,

Me ALFRED BEAUDRY
rUm-Monsivur h* notaire Alfred Beau- 

dry est u n ancien du Séminaire 
de Joliette où il a obtenu son bac­
calauréat cs-nrt. 11 fit sa clé riva tu­
rc il l'étude de M. ie notaire Lucien 
Forest de Joliette jusqu'au mois de 
janvier ÎÎM-O, A cette date, il coin 
nicnça son stage au Bureau d'en 
registrenient de Juliette.

OÎX
LE 5 AOUT UH!

NOUS LISONS unMardi soir prochain, à l'Aréna, 
il nous sera donné d'applaudir en 
chair et en os les personnages fa­
voris de tous les radiophilcs, “Na 
zaire et Barnabe”. Ce sera un au­
tre événement marquant de VA ré­

verrons là, pour la

;s . 1 dents blanches
Il y a, dans lu loi des 'liqueurs, 

plus de lettre que d’esprit.

Et nos visiteurs, d'où qu’ils 
viennent, ont tôt fait de le cons­
tater.

aux
t ruction, et pour ce 
être au courant des problèmes qui 
intéressent immédiatement ces 
frnits ; là s’impose pour elles la 
nécessité d'étudier les sciences n- 
grieoles. M. Gharbonneau a ensui­
te brossé un rapide tableau de 1 a- 
griculture dans l'histoire, et a dé­
claré que la plupart des guerres 
avaient ]K>ur but l’accaparement 
ou la conservation de la terre, et 
de ses fruits, qu’ils soient sur ter- 
re ou sous terre. Ce sont les ques- 
tiens agricoles qui sont les plus 
importantes pour un peuple, et 
les nations qui ont eu la meilleu­
re éducation familiale et agricole, 
sont les nations les plus fortes. Il 
y a déjà ou en Allemagne autant 
d’écoles où l'on enseignait les 
sciences agricoles, qu’il >’ avait 
d’élèves dans ces mêmes écoles, en 
France. Les pays Scandinaves ont 
plusieurs fois prouvé que la cul­
ture appropriée aux besoins et 
aux conditions géographiques peut 
donner d’excellents résultats. La- 
ericulturc a fait et défait les pays 
plus que les guerres et les ar­
mes. Ici, au Québec, les. élèves ar­
rivent aux écoles d’agriculture a- 

bcaucoup d’expérience prati- 
que mais peu cF instruction. Trop de 
parents ont pris l’habitude de re­
tirer l’enfant de l’école quand il 
a fait son “catéchisme”. Nos pa­
roisses sont hypothéquées parce 

les cultivateurs, ignorent les 
procédés de culture, 
à s’en tirer avec des 

moyens de fortune et dépensent 
ainsi des sommes considerables 
inutilement. Les institutrices peu­
vent aussi compléter la formation 
des enfants en leur donnant une 
orientation. Il est prouve que les 
filles de campagne, généralement 
plus instruites que les garçons ne 
veulent plus de leurs anciens com-

%?:
quelques mois, M. Gharbonneau

d’été, afin de décharger les maî­
tresses d’autant. En terminant, M. 
l’agronome demande aux institu­
trices de fournir des enfants qui
%%Ml’aSturo feZt^o

surtout des garçons.
M. Paquin, en remerciant le con-

eësbèSenfant n’aura pas le droit de quit­
ter l'école avant sa 7e année. D u- 
près lui, si l’instruction va mal 
quelque part, la faute en est d a-

Décès de
M. David Dupuis

A ST JACQUES

cn-
i-..;; fi­ll a car nous 

dernière fois à Joliette, nos deux 
joyeux compères Ovila Légaré et 
Georges Bouvier, incarner tour n 
tour sur la scène, Nazairc - Bar 
nabé - Fulgeiice - Casimir et nu 
très avec tout le brio que 
leur connaissons. Ceux qui doutent 
de la versatilité de ces deux co­
médiens devront aller les voir afin 
de se rendre compte par eux-mê- 

mardi soir à cette représenta-

'.J,

(4ie
Est-ce en leur créant des em- 

bêtements qu'on verra se déveloi>- 
per chez nous le tourisme?

Est-ce un les forçant à man­
ger dix fois par jour que nous 
leur donnerons, en plus d'une in­
digestion, l'envie de revenir?

Est-ce en jetant des tonnes d’a­
liments au dépotoir que les res­
taurants contribueront à notre ef­
fort de guerre?

Est-ce en combattant la bière au 
profit des boissons n fort pourcen­
tage d'alcool que nous entendons 
établir dans Québec la tempéran-

Y* Pique-nique des 
élev. de Holstein

Lu paroisse de St-Jacqucs de 
• lontculm vient de perdre un de ses 
(’doyens ditingués, ainsi qu’un hom­
me (I affaires averti dans la person­
ne de M. David Dupuis, commer­
çant de tabac, qui est decide à sa 
maison d'été, „„ L„c Cloutier, (Ste- 
llcntrix), mardi mutin.

était âgé de UJi ans et 2 mois; 
a succombé à une maladie qui le 

ninuit depuis près de deux ans. Son 
pouse, nee Louisa Bourque, l’n- 

1:111 Précédé dans la tombe il y n 
luejqties mois.

Natif de St-Alcxls, il était ctu- 
11 " *t-Jacques depuis de nombreu- 
■es années et y avait exploité lin 
mportnnt eomniercc de tabac en 
einlle ainsi qu’un moulin à scie. 
J°n f*ls. M. Henri Dupuis, échcvin 
u ridage de St-Jacqucs, a assumé 
1 ‘''mrge de lui succéder à la té­

lé de

VUES ET
VAUDEVILLE

1 nc) nousune #îmi
4 .1 l'Assomption, le i aoûtA L’ARENA

1 mmes
lion que. Joliette aura l’avantage 
de voir pour une dernière fois.

M. Ovila Légaré, auteur de plu 
sieurs sketches radiophoniques, et 
surtout de '‘Nazairc et Barnabe", 
a composé, pour la circonstance, 
non une reinette bourrée de farces 
inconhércntcs, mais une véritable 
comédie en trois actes. Nos bril­
lants comédiens, avec les person- 

familiers mentionnés plus

Jeudi et vendredi soir de cette MM. les cultivateurs, 
Les directeurs du

i
club des 

Eleveurs du Holstein des comtés 
de Berthier, Joliette, V Assomption 
et Montcalm et le Régisseur de lu 
Station Expérimentole de l’As­
somption ont ie plaisir de vous 
inviter à leur pique-nique annuel 
qui sera tenu à la Station Expé­
rimentale de l’Assomption le 4 
août à !» lires de l'avant-midi 
(heure solaire).

Votre présence sera un eneou- 
nos éleveurs et

semaine, l’urénn présente un film 
comique mais bien réussi qui met en 
vedette Robert Gumming et Nan 
Grey. "The Under-l’up” raconte les 
aventures d'un groupe de garçons 
vt filles qui s'amusent de leur 
mieux. Un y voit des situations im­
possibles à décrire, mais qui font 
rire les plus tristes. Dimanche et 
lundi soirs les amateurs de boxe et 
les jeunes filles qui raffolent de 
beaux héros forts et braves eu uu- 

“Knock oui"

mmm
Vf»

i ; K,M. J.-Arsène
Y

a Baptêmes à
la Cathédrale1

ce?—Le 23 juillet 1941, M. l’abbé 
Mousseau a baptisé Joseph, En­
gelbert, David, Walter, enfant de 
M. et Mme William McDonald 
(Ida Boisjoli). Parrain et marrai- 

M. et Mme Engelbert Hiopel.
—Le 27 juillet 1941, M. l’abbé 

V. Amyot a baptisé Marie, Jean­
ne, Micheline, enfant de M. et 
Mme Paul Longpré (Jeanne Cham­
pagne) , de St-Jcan de Matha. Par- 

ct marraine: M. et Mme De­
nis Longpré.

—Le 29 juillet 1941, M. l’nbbe 
F. Mousseau a baptisé Marie, Mar­
the, Fernande, Mariette, enfant 
de M. et .Mme Alfred Tessier 
(Marguerite Robillard). Parrain 
et marraine: Jacques Tessier et 
Fernande Tessier.

nages
haut, se sont entourés, pour pren­
dre part à l’action, de camarades 
distingués et dignes de les secon­
der hautement; mentionnons d’a­
bord Eugène Daignault, des “Dia­
bles Rouges” de la Veillée du Sa 
modi soir à C.K.A.C., ensuite Al­
fred Amirault, qui n’est pas un 
premier venu et qu’on se rappelle 
avoir vu si souvent au côté de M. 
Hector Chnrland qui personnifie 
si bien “Séraphin” dans “Un 
Homme et Son Péché” à C.B.F.. 
enfin Mesdames Blanche Gauthier 
et Ovila Légaré qui savent se ti­
rer d’affaires et amuser leur pu­
blic, surtout les dames.

C’est donc dire que le spectacle 
est de tout premier ordre. Nous ne 
craignons pas d’affirmer que les 
spectateurs devront se préparer à 
passer trois heures de franc rire 
irrésistible. En temps de guère 
c’est le meilleur moyen d’oubiier 
ses petits ennuis en assistant au 
spectacle que présentera V Are­
na le 5 août prochain. Cette soi­
rée sera assurément des plus inté­
ressantes et il y a de la place- pour 
recevoir au moins 3000 personnes 
assises à l’Aréna et nous croyons 
qu'avec un tel programme tous les 
sièges seront occupés.

Les bons billets ont déjà com­
mencés à s'enlever à la Pharma­
cie Gadoury, près du Bureau de 
Poste. Pour réservation immédia­
te appelez par Tél. 485 Réservez 
votre billot à bonne heure pour é- 
viter l’encombrement. Les billets 
qui ne seront pas réclamés au con­
trôle do l’Aréna à 9.00 heures p.m. 
mardi soir seront vendus sans 
avis.

Me CHS HUBERT DUCHARME
Est-ce en fermant des maisons 

bien tenues et on favorisant l’ou­
verture de “blind pigs”, comme 
cela se fait aujourd’hui, que nous 
atteidrons le même but?

rent pour leur argent, 
raconte la vie d'un jeune boxeur 
qui veut faire (lu sport propre, niais 
limit les promoteurs 
barnisser à tout prix.

Un groupe de promoteurs et de 
boxeurs ont décide de mettre fin a

Me C lis-Hubert Dueharme est ni 
i Lu Tuque, le 28 novembre IU14. 
Il a fait ses études primaires au ,lar- 
iin de l’Enfance ti Juliette, ses étu­

des classiques au Collège Bourget 
de Migaud et au Séminaire de Ju­
liette où il a obtenu son diplôme de 
bachelier ès-arts.

ragement pour 
nous espérons que vous répondrez 
à notre invitation. Los directeurs 
préparent un programme intéres­
sant et les récoltes de la Station 
expérimentale méritent d'etre 
minées de près.

Eleveurs, l'ensilage de luzernes 
qu’on fait actuellement sur la Sta­
tion expérimentale est quelque cho­
se de nouveau jHiur plusieurs d’en­
tre vous. Le système de pâturage 
qu’on y a adopté ne vous laissera 
pas indifférents.

Si l’horticulture maraîchère vous 
intéresse, vous y verrez de'bellea 
récoltes de légumes.

La Station Expérimentale ne 
1 tourna pas servir le lunch; que 
chacun apporte son panier.

commerce, depuis envi-son 
r°n un an. veulent »c de­tte:vec

M. David Dupuis laisse dans le 
'end sept enfants dont six fils et 
me fille: MM, Henri Dupuis, éche- 
!'n ,le St-Jneques, le R.P. Einilicn, 

nu Transvaal, Afrique du 
Su,‘1' m R. V. Laurent, é-
Kalenicnt au Transvaal, MM. Geor- 
j"s Dupuis, de Crabtree Mills. Mas- 
n e ~a,ronomc. St-Jneques, Roger, 
“ 3.C., de St-Jacqucs et Mlle Maric- 
eanne Dupuis, B.A., également de 

st-Jacques. Lui survivent aussi 
tux frères: M. le Dr Z. Dupuis, de 

'• Assomption et M Eustnebe Du- 
s' St-Alexis; une soeur, Mme

Instal l.afortune, (Marie-Louise), 
}e «-Gérard de Magella et un
teïïrM A,,red Landry’de

Le* funérailles auront lieu de- 
l","1 vendredi matin, le 1er août, 
"10 hrcs (heure solaire). Parents 
rt ""ls sont priés d'y assister.

exu-"Dura lex, sed lcx.” Très bien. 
Mais la loi des liqueurs ne dit- 
elle pas, a l’instar des autres lois, 
s’appliquer n tous sans exception 
et sans préférence?

Si cette loi ne peut supprimer 
les abus actuels sans les rempla­
cer par des abus plus grands en­
core, elle n'est pas, elle ne sera 
jamais ce dont nous avons besoin.

su carrière en le prenant par son 
seul point sensible : sa fiancée, lit 
le soir de son match du champion­
nat, elle est entre les mains du scs
adversaires.... Situation poignante
qui se termine heureusement.

Les vedettes sont Art. Kennedy, 
Olympe Brenda et Virginia field. 
L’antre film est “Thieves fall out”.

s ne vue. 
“The

Iram
Ique 

meilleurs 
cherchent

i
i'

1 Mardi soir, il n’a aura pa 
lin fin de semaine, la série 
green Hornet" se continuera, et l’on 

vant de 'la modifier, qu’on en fit pourra constater encore que le lie- 
un essai raisonnable. Ce n’est pas r„s fi|„, „ plus d’un tour dans 
après mais avant un accident qu’- ' 
il (faut faire poser des freinô à 
une auto qui n’en a pas..
—"Le Journal de Waterloo"

i
Nos législateurs voudraient, a-I

Pique-nique de 
la Maison Ls Des­

rochers & Fils

V
son sac.

Samedi soir, Teddy Burns revien­
dra avec sa troupe et plusieurs chan­
teurs et danseuses ont été engagés 
pour présenter un des meilleurs 
programme de l’année. Le film à 
l'affiche pour ce soir-là est “The 
vase of the black parrot", film 
mystérieux qui contient beaucoup 
de scènes comiques h côté du draine 
le plus sombre.

V.

Prochain mariage
Samedi, le 2 août, i\ 9 h res, en 
l’église paroissiale de St-Thomas 
de Joliette, sera célébré le maria­
ge de M. Lucien Bonin, fils de 
M. Orner Bonin, de la paroisse du 
Christ-Roi de Joliette et de Mme 
Bonin, décédée, avec Mlle Liliane 
Robillard, fille de M. et Mme Ar­
thur Robillard, de St-Thomas. La 
bénédiction nuptiale leur sera don­
née par M. le chan. O. Bonin, pro­
cureur de l’évêché de Joliette, cou­
sin du marié.

Après une réception chez les 
parents de la mariée, le» nouveaux 
époux partiront en voyage de no­
ces faire le tour de la Gsspéals

Quand le chef manque...
“Les Français sont capables de 

tout, pourvu que ceux qui les com­
mandent «lient capables de leur 
bien enseigner ce qu’il faut qu'ils 
pratiquent... C’est chose certaine 
que l’opinion, qui s'est répandue 
par tout le monde, que les Fran­
çais sont incapables de règle et 
de discipline, n’a aucun autre fon­
dement que l’incapacité des chefs, 
qui ne savent pas choisir les 
moyens nécessaires aux fins qu’ils 
se proposent." — Richelieu, Tes­
tament Politique, page 516, édition 
de 1689.

A St Esprit, chez le Dr Bruno 
Gharbonneau

Dimanche le 3 août, aura lieu le 
deuxième grand pique-nique annuel 
de la Maison Ls Desrochers & Fils 
de Joliette. sous le patronage de 
M. et Mme Louis Desrochers, h la 
Villa de M. le Dr Bruno Charbon- 
nrau de St-F.sprit de Montcalm.

Le départ se fera de la résiden­
ce de M. Louis Desrochers rue St- 
Louis. Comme d’habitude et mieux 
encore pour cette année, des attrac­
tions diverses sont organisées qui 
promettent (les sensations aux pi- 
quc-nîqucurs.

I

Changements 
à la National 

Breweries
Me CHARLEMAGNE LANDRY IL Y A UN ANMe Charlemagne Landry a fait sa 

cléricaturc dans diverses études lé­
gales de Montréal, entre autres cel­
les de Panneton, I.oranger, Cham­
pagne et Landry. Il a aussi fait un 
stage au Palais de Justice de Mont­
réal, dans In section.de juridiction 
originelle.

L’an dernier, le 1er août, toute 
la province apprenait avec regret 
la mort de l’hoir. F.-J. Daniel, 
conseiller législatif. L'Honorable 
Daniel était bien connu dans la 

* (à suivre à l’avant-dernlèrc page) région de Montcalm et de Joliette.

Ces jours derniers, M. J .-A. 
«ouvert, agent local de la N. B , 

annoncé qu’il prenait sa rctrai- 
î®* après plusieurs années de 

ærvicea. n eet remplacé 
*“*• temporaire par M. R. Lau- t



L'ETOILE, DU NORD, JEUDI. LE 31 JUILLET. 1941

des Enfants de Marie i Mlles Opul- 
nia et Jeannette Valade, M.-Clairc 
Mardi et Georgette Prorost.

Portait la bannière i M. Aristide 
Berland.

Portaient les rubans de la banniè­
re: Mlles Reina Racine, Simonne 
Richard, Bernardine Ménard et Ju­
lienne Belierose.

Mlles Reina Racine et Bernardi­
ne Ménard firent la quête.

Après le service : Mlle Rosa lie- 
nuit, cousine de la défunte, chanta 
les Adieux de Shubcrt.

Nos sympathies à lu famille é- 
prouvée.

Lu défunte laisse dans le deuil, 
outre son père et sa mère: deux 
soeurs: I.orenza et Antoinette, dm. 
se frères: I.actance, Lionel, Rolland, 
Orner, Wilbrod, Roch Albert, Pau.. 
Victorien, Michel, Bernard, Gaston 
et Hubert.

PREMIER JOUETTE Z.I OVIll LEWIE ET Si TROUPE
A I*Arena, le <5 août prochain

I NOUVELLES DE L’ASSOMPTIONLe plan
pangermaniste

l

■Miiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiüiiiiiiiiiiiii'jiTii"i ||!jî H|"ig] |
Tel qu'annoncé dan» le numéro de la semaine der­

nière et partout en ville comme en campagne, c'eat bien 
mardi prochain qu'Ovila Légaré viendra donner une 
grande moirée de» piu» intéressante» à !'Arena.

Un programme des plus gais a été préparé pour 
la circonstance et voici les détails :

Noir; André Chcrudame, dans son fameux livre ‘ Dé­
fense de l'Amérique", étudie avec beaucoup de maîtrise !c 
conflit actuel et les conséquences qu'il peut avoir. Il en recher­
che 1rs causes et les prouve. Ce livre devrait être lu par tous; 
il jette ilr la lumière sur la guerre présente, sur 
allemandes, sur 1rs moyens à prendre pour les combattre. Il 
est en vente clans toutes les librairie».

Nous tirons de ce volume le» ligne» qui suivent dans les­
quelles l’auteur décrit le plan pangemuniste. Nous citons:

Mme Veuve Uiron de Montréal 
die* Mme Veuve Rliéuult et Mlle 
Biron de In Providence.

—Mme Veuve 
Siilplcc en promenade cher Mme 
Veuve V. Gcoffrion.

—M. et Mme Louis Lnvcrdure 
des Trois-Rivière», chez des amis.

—t’es jours derniers M. et Mme 
Ulysse Loyer étaient en promenade 
vlirr M et Mme Pimparé de L'E­
piphanie.

—M. Quiiloz, sec.-très, des Che­
valiers de Colomb île Stc-Thérèsc, 
île passage A L'Assomption chez des 
Chevaliers.

M l'.inllc Eorti n de L'Assomp­
tion, A Montréal ces jours derniers.

M Roy de la Providence passa 
une semaine chez des parents à 
Montréal.

Mme Maurice Champoux de 
Juliette, M. et Mme Jean Gcoffrion 
. M. Fabien Gcoffrion de L'Assomp­
tion de passage A St-Einile au 
finitp de M. et Mme Auguste Prud'­
homme.

—M. et Mme Dollard St-Rorh de 
Montréal et leur deux fils Kernnnd 
et Rosario étaient dimanche der­
nier r,i promenade chez M. Zotlque 
Bornais.

—M. et Mme Louis Lebcau de 
Str-Mélanic diet des amis.

M. et Mlle Louisa Leclerc de 
St-Titc chct des amis.

M et Mme Paul Lainoureux de 
Montréal, de passage A L'Assomp­
tion et A St-Gérard.

— Mlle Germaine Turgeon cais­
sière île la maison Pauté & Fils pas­
sa quinte jours de vacances à 
Montréal dans sa famille.

— M. Jean-Paul St-Roch de 
Montréal, pour les vacances chez M. 
Zotlque Dumois.

M. et Mme I.udger Caron sont 
île retour de leur voyage de noces.

—Quelques Frères de la Croix de 
Jésus visitaient notre ville ces jours 
derniers.

PHARMACIE GEOFFRION
i Contant de St-

216, blvd ANGE-GARDIEN,
Représentant local de “L'Etoile du Nord"

ANNONCES
Remèdes de toutes sortes — Tél. public — Restaurant et cabine» 

Carte», papier à lettres, revue», chanson», film», Kodaks 
Développement de filma — Agrandissement gratuit 

le pharmacie est ouverte le dimanche et" la semaine de 
7 hre a.m. a 10.30 p.m.

------ LIVRAISON A DOMICILE ------

L'ASSOMPTIONles ambitions I
j l._“UN TOUR PENDABLE",

Premier acte
l^i scène se passe dans un petit magasin de campagne.

JOURNAUX IMPRESSIONSI
I

2 —EUGENE DAIGNAULT,I
Dan» de» récitation» de Jean Narrache.IBeaucoup ont ou que le pangermanisme consistait n réunir 

état les Allemands qui vivaient en masses dense»
on a

j 3.—“UN TOUR PENDABLE",
Deuxième acte

Ui scène ac pusse dans un salon de campagne.

en un meme
autour du Reich. Dans le pangermanisme ainsi compris,

lu alion du principal des nationalités, Pour cette
IV 38, ont laisse Hitler

vu une app
. les Anglais et les Français en 4 —"T ES PAS FOU ! ! ! "

Sketch mettant en vedette Casimir et Fulgcnce, 
par Ovila Lcgarc et Geo. Bouvier.

5.—“UN TOUR PENDABLE",
Troisième acte

Ut scène se passe dans un autre petit salon de campagne.

Le 15 juillet fut chanté le servi, 
ce de M. Joseph Richer, Agé de 7', 
ans et 6 mois.

Il laisse dans le deuil i son épou 
se, née Caroline Laforest.

Trois garçons: MM. Clément, Al 
bert et Emery Richard, deux fiilr 
Mmes Joseph Provost (Odlna) et 
Albert Guérard (Pomélo).

Nos sympathies A lu famille.

raison
absorber Ica Allemands d'Autriche et des Sudètes. Or, le 
pangermanisme a toujours eu des prétentions qui dépassent de 
beaucoup le cadre des pays habités par Ira Allemands. Il s'agit, 
en somme, de grouper les éléments disperses de la race alle­
mande mais en absorbant les peuples non allemands qui se, 
trouvent entre chacun des ilôts germanique». Le pangermn 

but la domination des territoires et des peuples, 
dont l’exploitation procure au peuple

TANCREDE PAGNUELO
Avocat C. R. — Avocat Coud 

L’Assomption, le samedi: Pharmacie Geoffrioo 
Montréal: 1877 Mont-Royal Est — CH. 7954

6.—O CANADA. 0M0-1M1msrnc a pour 
même iv>n germains, 
allemand des avantages militaires, politiques et économiques". 
Le pangermanisme est donc la négation du principe des na­
tionalités C est une doctrine de proie qui menace la vie de la

Les Unies Soeurs île In Congré­
gation du Couvent et de l’Ecole pa­
roissiale sont de retour de leur re­
traite annuelle à Joliette.

lion Shoe près de Joliette fut cou­
ronné de succès. La journée fut 
belle et très heureuse pour tous. 
Plusieurs gagnaient de très beaux 
prix.

—M. Vinrent 1)limais du camp 
de Juliette, est rendu A celui des 
Truis-Klvièrcs.

Voici !q distribution des rôles pour la désopilante 
pièce “UN TOUR PENDABLE’’

I.c 10 juillet avait lieu un 
nique organisé par les membres du 
cercle des fermières.

Une quarantaine de membres , 
talent présentes, et toutes avec un 
costume approprié. Se joigni rent i 
elles un groupe de fermières de St 
Damien, Stc-Emélic et St-Zénon.

Mgr J.-A. Pelletier de Juliette, 
M. l'abbé Marchand, M. l'agronome 
Albert et M. Tremblay , M. l'abbé 
Pcllerin, curé de St-Zénon rehaus­
sèrent la fête par leur présence 

Ce pique-nique eut lieu 
Kataoué, au camp appartenant à 
M. Arthur Comtois, maire.

Tous s’en sont donné à 
joie et garderont un bon 
de cette réunion.

Alfred Ami mult 
OviU Légoné 

Eugène Daignault
............ Mme Blanche Gauthier

Mme Ovila Légarô

Tl-NEST
DESIRE SURPRENANT, son |>oro 
Al.l’ll EUE MATHIEU 

, LA VEUVE PICARD 
t KADOXIE

plupart des nation».
L'Allemagne a voulu démontrer qu elle n'est pas respon­

sable ni de la guerre de 1914 ni cîe celle de 19 39. La propa­
gande intense île Berlin après le traité de Versailles n troublé 
beaucoup «le neutres. Or, les arguments allemands perdent tou­
te efficacité pour quiconque sait que le plan pangennanistç 
de domination mondiale — donc, aussi «le VAmérique — a 
«•té établi bien avant 1914 Depuis I 895, la molle attitude des 
grandes puissances et leur incompréhension des véritables des­
seins Allemands convainquirent les dirigeants de Berlin que, 
dans un avenir prochain, ils pourraient satisfaire leurs plus 
vastes ambitions. I .n conséquence, le plan pangermanistc fut 
étendu au monde entier. "Fut Europe ", le plan de 191 I pré­
vint I établissement, soils la direction de l'Empire allemand, 
d une conférence germanique de l'Europe centrale. Clelle-cr 
devra comprendre: A l'Ouest": la Hollande, la Belgique, le
I .uxembourg, la Suisse, la partie de la France situé au nord 
d une ligne tirée au sud de Belfort à l’embouchure de la Som­
me; \ I Est ; la partie de la Bologne détenue par la Rusai»; 
en 1911 1 Estonie, la Livonie, la Couda ride et les trois

Baptâi
M. et Mine Arthur Foisy (Lilia­

ne Flamand) sont les heureux pa­
rents d’un fils: Joseph, Horuiisdas, 
Jeun, Claude.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Horinisdas Foisy. Porteuse: Mme 
André Berton.

. sa soeur
I

—M. Jacques Bleuu duLes meubles sont gracieusement fournis par même
camp est rendu ù celui de Pctewa-

!
M. El HUBERT MALO, marchand de meubles.I

6 I 0 de Lanaudicre. — Une visite sera wa.
I —La Croix Rouge de Montréal 

demande toutes les petites bouteil­
les d’une oz. pour mettre des remè­
des. Nous regrettons de recevoir des 
grosses bouteilles, elles sont nulle­
ment nécessaires. Prière d’adresser 
le tout A lu Pharmacie Gcoffrion.

Rt'iinion de la Croix-Rouge jeu­
di de 2 li à l 1-2h. Bienvenue à 
toutes.

sera appréciée.
I
I Au piano d'accompagnement, Mme Emile Sauvageau,

de Joliette.
Un parle de reconstruire l'aque­

duc de notre ville. Quand nous au­
rons le bonheur de voir ce projet 
se réaliser?

I
I. lacau

Tombola:—

Il est de rumeur qu'une grande 
Tombola sera organisée dans notre 
ville par la Société St-Jcun Baptis­
te, au profit des oeuvres parois­
siales.

Nous croyons être en mesure de 
donner plus de détails la semaine 
prochaine.

coeur 
sou, <-nirAU CANADA ::

!** Vocation religieuse:—
Mlle Maria l'api n de St-Gérard 

Mnjelln vient d’entrer A lu Maison 
Mère des ltdcs Soeurs des SS. XX 
de Jésus et de Marie.

Mme Donat Tcllier, de Montréal 
sa fille Marclennc, garde-malade à 
l’hôpital St-Joseph de Laeldne, en 
visite chez son père M. Stanislas 
Beausvjour, dernièrement.

gou­
vernements russes «le Kovno, \ ilno, Grodno; "Au Sud-Est": 
I AutricJae-I longrie Soit une confédération «ui total de 162 
millions «I habitants dont 85 millions «le "non-allemands" 
(chiffres «le |9| | ) Les pays «les Balkans et la Turquie seront 
subordonné «I une façon absolue à la confédération de VEuro­
pe centrale I trois gouvernements: Europe centrale, Balkans 
et lurquie, placeront sous 1 hégémonie de Berlin "204 millions 
«I Imbibants dont 7 7 millions d Allemands et 127 millions do 
non Allemands" (chiffres de I 9 I I).

Aux colonies qu en 1911. | Allemagne possédait dans les 
diverses parties du monde, s ajouteront les colonies 
protectorats allemands suivants:
Madagascar, et toutes les autres colonies françaises, sauf l'Al­
gérie. I Egypte, le Soudan. "En Asie” : l'Asie mineure, la Syrie, 
la Mésopotamie, 1 Arménie, la Palestine, la Perse occidentale,
I Arabie du Nord, le Siam et I Indochine française. "En Amc-

prendra sous sa protection les ré­
publiques suivantes: l'Argentine, le Chili. l'Uruguay, le Para 
guny. le tiers méridional de la Bolivie, la partie sud du Brésil. 
L-a France abandonnera à I Allemagne la Guyane. Le plan de 
Berlin, publié en 
tresse de tous les moyens de domination terrestres et mardi 
mes, la Pangcrtnanie tiendra le monde entier sous le joug du 
militarisme prussien, porté au plus haut degré de sa puissance. 
I .«• programme pnngcrmnniste est résume par une phrase du 
chant national: 
ailes in «1er W’eltl

Cette Semaine
: « 1111

Fêle de Ste-Anne:—

l e 26, avait lieu la fête de la 
Bonne Ste-Anne. En ce jour il y 
eut A l'Eglise la réception d’une 
vingtaine de nouvelles dames de Ste- 
Anne. I.n cérémonie fut célébrée 
par M. l'abbé Claude Malboeuf, vi­
caire.

—I.n famille Mandcville en vil­
légiature A St-Gérard, de passage 
à 1 .'Assomption.

—M. Roi. Loyer de Montréal é- 
tait en vacances chez M. Roch 
Loyer, restaurateur, Haute Ville.

l e Rév. Frère Jean Damaçalne 
«li s Frèrrs de St-Gnbrlcl de Mont­
real était dans sa famille M. Lan­
dry.

Mlle Anna-Marie Bcauséjour est 
allée à Ste-Anne de Beaupr- ct> 
jours dernier*.

La colonne motorisée dans 
les Lauren tides:—

Fructueuse tournée de démons­
tration militaire en faveur de t’en- 
rAlement dans l’armée active pour 
service outre mer.

La colonne motorisée, sous le 
commandement du Lt Col W.-A. 
MncKay nous visitait mardi après- 
midi. .

L'assistance fut très nombreuse.
Nous remercions le Lt Col. Mac- 

Kay et ce groupe de courageux sol­
dats.

V« ce son bagout et sa verve ha­
bituelle, le premier ministre Abcr- 
liart de l'Alberta, le prophète du 
Crédit Social, s'est «le nouveau mis 
en vedette cette semaine en réda- 
inant «lu parlement la conscription 
«le D richesse en marge «le notre 
effort «le guerre. L'homme de la 
rue peut se sentir attiré A première 
vue par une pareille demande, mais

y bien réfléchir, il se rend vite 
compte du non-sens et du manque 
«le portée d'une mesure qui s'appa­
rente. par son innocence, A la pro­
messe d''*un dividende pour tous”.

A toutes fins pratiques, la riches­
se est déjA bel et bien consente au 
pays, par l'imposition d'une forte 
«s belle «l'impdts et de taxes.
I lie est «le plus "volontairement" 
mise au service «le l'effort de guer­
re «lu pays par les souscriptions aux 
emprunts de guerre, aux certificats 
«l'épargnés «le guerre, aux compa­
gnons de la Croix-Rouge, des 
"Wings for Britain" et de maintes 
autres «liantes de guerre. SI les be­
soins se font plus pressants, il ne 
fait aucun doute que le fardeau «les 
impiMs va aller s'accroissant et 
que, proportion gardée, les revenus 
«lu peuple seront A nouveau “cons­
crits" pour les besoins du pays.

1 r peuple du Québec et celui des 
autres provinces, à l'exception peut- 
être «le l'Alberta, suivent M. A ber- 
bar jusque dans ses conclusions; 
ce qui en «lit beaucoup plus que ses 
propres discours. Le Québécois, qui 
peut-être possède quelque bien; li­
ne maison, un compte «l’épargne, ti­
ne voiture, jouit de la liberté d'en 
user A sa guise: il sait très bien que

les "vendeurs" «lu Crédit Social ou 
du communisme cherchent A la fa­
veur des restrictions de guerre il 
réaliser leurs rêves et ambitions 
d’un état socialisme oïl le bien de 
chacun est le bien de tous. Ces 
théoriciens, qui font de la spolia 
lion du riche ou du possédant leur 
cri de railiiement, ne pourraient 
qu’appliquer leur conscription A 
tous, pour être logiques avec eux 
mêmes. Le petit économe, l’ouvrier, 
le bourgeois, le propriétaire de clas­
se moyenne seraient évidemment 
spoliés tout autant que le gros ri­
chard. L’économie, le travail, la 
prévoyance de toute vie disparaî­
traient «l'un seul jour pour satis­
faire aux ambitions utopiques d’un 
groupe d'illuminée.

M. et Mme Yvan Ménard, agrono­
me de St-Rcmi et leurs enfants: 
Claude et Gilles ont passé lu jours 
cliex leur père M. Léandrc Ménard.

lesou
"En Afrique": le Maroc,

Le Rév. Père A. Ménard, C.S.V.,

est venu visiter son père malade ces 
jours derniers.

Ste-Anne de Beaupré:—

l.es cyclistes de L'Assomption or­
ganisent pour le mois d’août un 
pèlerinage en machine privée au 
sanctuaire de Ste-Anne de Beau­
pré. Les jeunes gens et hommes ma­
riés qui aimeraient y prendre part 
sont priés de s’adresser à M. Jean 
Gcoffrion président des cyclistes.

Mlle Louisa Desbiens de Stc- 
Julicnnc liez des parents et des n- 
mis.rique- du Sud", l'Allemagne

Mgr J.-A. Pelletier, prêche en ce 
moment un triduum pour 1rs filin 
de cette paroisse. Il prêcha aussi, 
un triduum pour les dames de Ste- 
Anne la semaine dernière.

—Le taxi St-Jean, Mme L. " St- 
Jean, Mlle Claire St-Jean, Mlle An­
gelin St-Jean firent un voyage d'u­
ne semaine en Gnspésie et au Ro­
cher Percé. Ils firent un heureux 
voyage.

—M. Gilles Brouillet est rendu à 
Montréal pour y travailler.

—M. René llérubé de Montréal, 
passage dans sa parenté.

—En fl» de semaine, M. Alphon­
se Jobin de Montréal chez M. Hen­
ri Dumals.

Grande aéence le 20 août:—

Le soir de l'Exposition régionale 
le 20 août aura Heu A la salle aca­
démique du Collège une grande 
soirée récréative donnée au profit 
des oeuvres de l’Hospice Notre-Da­
me A L’Assomption.

Que tous y pensent afin de faire 
de cette soirée un succès.

19 I I. doit donc aboutir à ce résultat: Mai

Mlle Lucille Cantara partie lr 13 
juillet dernier pour subir une a- 
pération aux reins A l’hôpital Hv- 
tcl-Dieu, est revenue en banne voir 
de guérison.

Nous lui souhaitons un complet 
rétablissement.

Nous demandons aux parents d’a­
vertir leurs enfants qui font de la 
bicyclette de ne pas passer sur le 
trottoir. Encore cette semaine un 
jeune étourdi frappa avec son vélo 
une fillette de trois ans.

A nous tous de faire la guerre A 
ces jeunes enfants sans gène.

'Deutschland! Deutschland ûber plies, ùber 
(L .AllemagneI 1 Allemagne au-dessus de

Après avoir ruiné le crédit de la 
province de l'Alberta, les 
blés nu "Crédit Social" s'en

rrsponsu-
tout, au dessus de tout dans le monde!)

Quand Hitler parvint au pouvoir en 1933, il trouva tout 
prépare, par ses

pren­
nent A la province de Québec où 
leurs agents et leur avant garde 
travaillent déjA A former des cellu­
les et des cercles d'étude.

St-Michel des St*prédécesseurs, par Strescmann notamment, 
pou: un réarmement intensif. C'est pourquoi Hitler put, alors, 
» attaquer aux clause» militaires et territoriales du traité de 
Versailles. Audacieux et tenace, il réalisa la série d'opérations 
qui le rendirent maître virtuellement de l'Europe, de l'Asie 
et de 1 Afrique

es faits acquis aboutissent à ccs constatations: la lutte 
de l Allemagne pour la conquête du inonde est conduite, 
an et. depuis au moins 46 ans. Ea plupart des événements qui. 
depuis lors. ont. toujours plus gravement, troublé la paix, ont 
été la conséquence de la volonté constante de Berlin de réali­
ser le plan pangermaniste établi en 1895. Cette volonté, anté­
rieure de 38 ans a 1 arrivée de Hitler au pouvoir, constitue la 
cause essentielle du mal dont souffre l'univers. "C'est le grand 
Etat-Major qui constitue le véritable gouvernement permanent 
et occulte de l'Allemagne Par suite, la disparition de Hitler 
ne suffirait certainement pas à mettre fin au mal qui bouleverse 
1 univers .

Ste-Marie SaloméUn pau 2e tout...

—Ces jours derniers M. Roger 
Dupuis se faisait casser la jambe 
au Plan. Il est actuellement A l’hô­
pital Et-Eusèbe de Joliette.

Nous lui souhaitons une prompte 
guérison.

—Quelques-uns des nôtres se 
rendaient samedi dernier A Ste-An­
ne de Beaupré pour assister A la 
fête de notre patronne.

—Dimanche dernier le R. P. 
Rhéault, O M L, nous quittait pour 
les missions du Kceuatln. Nous lui 
souhaitons bon voyage.

—C’est vendredi le 1er août que 
commencera la neuvaine au bon 
frère André de l'Oratoire.

Il y aura à cet effet au sanctuai­
re A Montréal, messes, salut et priè­
res. Que les âmes pieuses y pen­
sent.

Avant
peu. Ils offriront sans doute le mê­
me dividende Illusoire qu'ils ont 
promis ailleurs. Ce qu’ils manquent 
d’expérience. Us compensent 
dace. 11 arnible cependant étrange 
qu'ils aient choisi la province de 
Québec comme terrain d’exploita­
tion. Ici, le peuple est essentielle­
ment travailleur, économe, sédentai­
re et intelligent. On ne peut guère 
concevoir de succès auprès de telles 
gens, si attachés A leurs travaux et 
A leurs biens qu’il leur faudrait dé- 
laiaacr pour des promesses illusoi- 
rcs ou des participations aux béné­
fices, alors qu'il n'y a que des det­
tes.

Baptêmes:—

Le'6 juillet: Joseph, Martial, Ré- 
jean, fils de M. et Mme Roméo Bel- 
lerose née Sylvia Gilbert.

Parrain et marraine: M et Mme 
Denis Denis oncle et tante de l’en­
fant.

L’Exposition:—

I.c 20 août aura lieu l'exposition 
annuelle du comté de L’Assomption. 
De très beaux prix seront donnés 
en récompense. A nous tous de s'y 
préparer.

Samedi prochain, le 2 août, tu- 
ra lieu A Ste-Marie Salomée une 
kermeose au profit des oeuvres pa­
roi asiates. Tous les parents ”t amis 
de la paroisse et des environs «ont 
cordialement invités A venir pas­
ser une belle soirée amusante t1 
charitable, qui sera en tout point 
récréative et Intéressante, tant par 
les attractions qu’on y trouver i qui 
par les riches cadeaux qui y seront 
distribués. Un beau piano iDnnt 
par M. R. Lo(selle, sera tiré au sor‘, 
au cours de la soirée. Qu'on sc lt 
dise! et qu’on y vienne!

I en uu-

sn ns

i
Chevaliers de Colomb:—

Le 24 août, aura lieu A ^te Thé­
rèse de Blainville une grande ini­
tiation des Chevaliers de Colomb.

Quelques-uns des nôtres y se­
ront Initiés.

Tous savent que les Chevaliers de 
Colomb sont nombreux A L'Assomp­
tion.

£.Le 8 juillet: Marie, Lise, Marcel­
le, enfant de M. et Mme Armand 
Bellerose née Annette Forget.

Parrain et marraine: M et Mme 
Orner Desrocher.

6

i
Le 13 juillet: Maria, Rachel, Thé­

rèse, enfant de M. et Mme Louis 
Rlopcl née Jeanne Dubeau de St- 
Guillaume.

Parrain: M. Albcrtino Richard, 
marraine: Mlle Lucie Riopel, tante 
de l’enfant.

r
g

Les; études faites par le grand Etat-Major allemand, bien 
avant 1914.

UPlus de cent membres.
A noua tous d'encourager cet or­

dre en devenant un membre actif 
et dévoué. Prière de s'adresser au 
président M. J.-O. Mandevlllr.

Samedi dernier, le 26 juillet uc 
cercle d’amateurs a éxéculé uni 
séance récréative composée de deux 
comédies en un acte chacune 
“L'homme est satisfait", d'Henri 
Baju, et “L'auberge du nunié'o 
trois", de Régis Roy.

Une forte assistance est venin 
encourager nos jeunes artistes.

Merci aux acteurs! Merci aux «L 
niables spectateurs qui ont .issislfj 
à notre représentation.

pour trouver le plus sûr procédé de réaliser le 
p art pangermaniste. ont abouti à cette conviction: la domina- 
tion par I Allemagne des territoires représentés en 1914 par 
I Autriche Hongrie, les pays balkaniques et la Turquie, place­
rait sous hegemonic de Berlin environ 150 millions d'hom­
mes. E- rayonnement de l'Europe centrale suffira à soumettre 
progressivement à I Allemagne les autres états de l'Europe. Les 
pet.ts ne pourront évidemment pas rester indépendants; les 
grands non plus. Ln effet, la domination de l'Europe centrale 
assurera a Allemagne le monopole du commerce extérieur 

la plu, grande partie du continent. En outre, le prestige 
d un Koch si puissant favorisera son commerce extérieur dans 
le monde entrer. D'immenses territoires seront fermés au corn- 
nrerce de la France et de l'Angleterre. Celles-ci ne pouvant 
plus vivre normalement seront subjuguées. Une fois l'Allema­
gne maîtresse de I Europe, le reste du plan berlinois de domi­
nation universelle ppiura s'accomplir. L'enchaînement de» évé­
nements, depuis 1933. a permis de vérifier l'exactitude de cet­
te conception des Allemands: "l'Europe centrale, clef du 
de .

CO
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Va«t-fiaati—

Mlle Gisèle Perreault a paosë U 
semaine dernière à Rawdon.

ha—Le pique-nique de I.'Assomp-

mm |T
Le 17 juillet: Joseph, Jean, Bap- 

tite, Maurice, enfant de M. et Mme 
Raoul Beaulieu née Jeanne Ethier, 
de St-Zénon.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Joseph Ethier, grands-parents de 
l'enfant.

8 •|U

y
Kr "M Médor Dufresne a passe une 

semaine A Montréal chez M. A. Du­
fresne.

sal...... ..!K tôt
"*<■ - kX, l’u

' y isur

Résolution de
condoléances

(lis
hrt

Profession% J Le 20 juillet: Marie. Andrée,
Emma, Murielle, Danielle, enfant 
M. et Mme Edgar Beauté jour née 
Marie-Roje Hétu.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Antoine Hétu, oncle et tante de 
l'enfant.

larràà <« KMreligieuse% 0,(1F-' -Corporation 
St-Joseph * 1 a norois

de » \* dew&m > r-L -ÿ& mS Le 19 juillet dernier, dans U 
chapelle de la Maison Mère des Su 
de le Providence,
Montréal, Mlle Monique Crêpe» 
fille de M. et Mme Louis-Philip?
Cré peau, du Boulevard Mânes» 
prononçait ses voeux tempera* 
son* le nom de Soeur Marie-Me 
nique.

En plus de son père et de sa 
re, on remarquait A sa profead* 
ae* frères: Frère Marie-Luc, (JW 
Paul) du Monastère de Notre-DW 
de Naiareth des Cisterciens. R»W 
mont, et Robert, étudiant; sa soe»
Claire; ses oncles: Frère Btrnatd 
ie Sienne. I.C., principal de 1'** 
le Normale de Lap rai rie;
Bonin, C.S.V„ directeur des êta** 
Adélard Crépeau; sa tante U"*’ 
me A. Du fort -de Masco uche ** 
cousin. Frère Joseph-Désiré. I 
directeur de l'école Garnier, 
ré al.

“Ce utest pas nenlcmeot 1 
reth, mais aussi par le foyer. **■ H Ri 
et fidèle que Dieu donne 1 
le ndéal et U grâce des verte* *

cette f^
'mille parce qu’elle est sainte, d 
• plaît A la sanctifier davasHF1 
(San ré)

Itêti# T"5a.;,--w; VilA une session spéciale des mem­
bres du conseil municipal de la pa­
roisse de Lanoraie. tenue le 14 
juillet, sous la présidence de M. 
Armand Laroclf-, maire. Etaient 
présents: MM. les coneelUers, Ro­
saire Bonin. Orner Laroche, Louis 
Marion, Philippe Beanparlant, Da­
mas* Champagne et Aimé Pistte.

Attendu que ce rsnsril a appris 
arec un vif regret la mort de Mi 
L.-J. Laroche.

43%
Kullaa. ■ h:|mon- rue

\ des
... U* Américains doivent se persuader de ceci Quand les 
Allemands tont a guerre, ils sont froidement résolus à employer 
le* moyens les plus cruels mais ils n'en font usage qu'au moment 

qu Us jugent le plus opportun pour assurer leur succès. Si.
m°‘5'Allemands n'ont pas bombardé les villessiHiia

I-e 8 juillet i fut inhumé leM 1 ■ivicorps
de Nelson Beaulieu, âgé de 6 jours, 
enfant de M. et Mme Wilfrid Beau- 
lieu, née Lucie Dumas.

-■

r;1'-% rièaI• ■ * "U"~*

CHARLEY CALVERT, laatcuur d» 
couleur qui fera face au Juliette 
lore de la première joute de détail 
dimanche prêchais, avec St-Qé-

-

m t motpen- T; !» «ni
%. -J I-e 9 juillet, fut Inhumé le corps 

de Lise Bellerose, enfant de M. et 
Mme Armand Bellerose.

Le 17 juillet, furent chantées les 
louanges d’un garçon de M et Mme 
Armand Beauséjour, née Alice Ber- 
deleau. Porteur: Yron St-Georges.

Le 14 juillet, eurent lieu tes funé­
railles de Mlle Régin. Laforest. A- 
»ée de 17 ans et » mois, fille de M. 
«t Mme Etienne Laforest, née Ber- 
dette Provost.

M. l’abbé M. Marchand, ch
le service.

Les porteurs étalent i MM. lisent 
«t Rolland Laforest, Valmond St- 
Georges et Albettino Richard.
M^2^Ule4lt k *Uil‘ M J«» 

Accompagnaient les 
tenaient les rnbans.de la

•<x. (V.
néiii* >
l’en

SS *iL Wm" &

EST-ESPRIT Attendu que Mme I—J. Laroche 
est la mère de M. le 
mer La ruche.

Il est

!? ' .O-
:CHERADAME Naissance Maühol:—

Le 26 juillet, a été baptisée Ma 
rie-UUanne-Georgette. fille de M. 
et Mme Gaston Mallhot, née Jean

ir M. Lasts Ma­
rian «j secondé pur M. Aimé 
qhe le

Note de In rédaction: La
Cheradamc sut 1 Amérique et semaine prochaine, opinion» de 

ses poeeibilités d'invasion. Sprésente Pespwsrien
prufi et eineè 
thles A M. Orner 
famille égrenrée- 

Fenr pubBeation dans le journal 
L’BtsUe du Nard.

Donné à Lanorsie ce 1* juillet

de I

«t à an »

Prrain et marraioe: M et Mme 
Xénon Lamarche de St-Lin, grinds 
parents de l’entant

(

Les dettes qu’on paye font des 
trous et les dettes qu’on ne paye 
pas font des taches — Marquise de 
Blaequerllle.

I.'amitié n’est souvent qu'une il­
lusion vaniteuse de notre égoïsme, 
soit que nous nous imaginions l'ins­
pirer ou la ressentir. — Paul Her- 
vleu).

iâak.
N_gsI

- DéDécès Giruumr—
A St-Esprit le 25 juillet, est dé­

cédé M Joe. Giroux, égaux de feu 
PhUotnène Bertrand, à Pige de M 
sus et 2 mois. Les funératBes ont 
eu lieu à St-Esprit le $* Juillet

r. 1*41

A V, BOSS du *" ennivemnire de fondation de la 
* WRlmis ont monté U

La grande faute des hommes, 
c'est de croire que Dieu n'est pas 
nécessaire à leur bonheur. — Saint-
Augustin.

U.La santé est un trésor. On l’ap­
précie quand on er jouit. On la re­
cherche dès qu'on l'a perdue.

&
ml Isa le» fi est venu dans***** A 7*mmm*bmu PAlqpe. On voit ici 

coeaat leur» instnectoos* d'un note-officier.
e
Ea Ii ir. porteurs et 

connus Volt,i u
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mSUN LIFE OF CANADA
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ftVous avez le 
droit d être lier!

J 180 LAJOIE N., JOLIETTE
1l—j.n.o.

IN MEMORIAMVi'iiMint it In jolie femme. CVt a- 
moiir devint une véritable pussion, 
il il délestait deuil de toutes ses 
forées.

l'n soir, en méditant son triste 
sort, l'officier résolut nue, s’il ne 
pouvait posséder celle ipi'ii minuit, 
mil ii utrr ne lu possédait ; alors il 
lui vint fi l'idée de mettre un terme 
à l'existence du pauvre soldat, n- 
f i ii que, it son retour en !•* rit live, Il 
pût gagner l’effeetion de lu veuve 
celui qu'il avait assassiné,

l'n après-midi, dean fut envoyé 
roomie sentinelle à un poste dange­
reux, ear le pays fourmillait alors 
de Sauvages hostiles, et c'était i\ un 
nouveau poste que demi se rendait. 
Quand une autre sentinelle s’en fut 
pour relever demi de su faction, o„ 
le trouva mort, décapité et un tu- 
maliuwli fi quelques pas de son ca­
davre. Son corps fut porté au fort 
et enterré, et le commandant écri­
vit fl la jeune veuve que son ma ri 
avait été tué par les sauvages; il 
lui exprimait lu douleur et lu sym­
pathie qu'il éprouvait pour elle dans 
son malheur.

I’m ivre Madeleine ! elle eut le 
coeur brisé quand elle reçut la tris­
te nouvelle, mais elle se résigna au

avec
:7^’ /A notre chère et regrettée N oeil a

x01 vous êtes actuellement associé de quelque façon à l’in- 
^ dustrie de la pulpe et du papier, vous avez le droit de 

vous en montrer fier, car cette industrie accomplit un excel­
lent travail en faveur du Canada et de la liberté!

En premier lieu, plusieurs des 
produits de votre industrie ser- 
vent directement à des finsHë 

guerre—pulpe pour les explo­

sifs; emballages et récipients 
pour les munitions et les den­
rées alimentaires; planches 
pour les constructions militai­
res; papier pour les affaires 

de la nation; papier-journal 
pour répondre aux besoins 
d’une presse libre. Vous con­
tribuez au maintien de la pro­
duction de votre industrie et 

vous aidez à la distribution de 
ses produits, id au Canada, 

aux Etats-Unis et au-delà des 
mers.

En second lieu, les produits 

que votre industrie vend aux

I Ile est partie clans le mois le 
plus levait, alors que toute la nature 
respire la vie et citante la gaieté. I- 
ronie du sort, c’est dans ce temps 
le plus beau de l'année, où il fait 
si bon vivre et se sentir aimée que 
son aine légère a pris vers le ciel 
son nd de conquête. A ce moment 

où tous étaient contents de vivre 
et de jouir des plaisirs (le ce bas 
monde. N'oella disait A toutes ces 
choses terrestres un dernier adieu, 
et allait cueillir IA haut lu récom­
pense de ses efforts et la paix de 
ses souffrances.

C’est triste de mourir quand on 
a 'JO ans. De voir se terminer A moi­
tié faite l’oeuvre qu'on a entreprise. 
Pourquoi, après avoir étudié péti­
llant des années, ne pas bénéficier 
il" ces longs mois passés au travail? 
Pourquoi, quand on a un coeur qui 
aime et tout un être qui veut vivre, 
loir s'arrêter la course A la moitié.

Jeune, gaie, aimable pour tous, 
elle s'en va rejoindre dans l’éter­
nelle patrie sa petite soeur qui l'y 
a précédée il va un un. Voûtes deux, 
elles chanteront ensemble la gloire 
du Très-Haut. Mais n'est-il pas rai­
sonnable qu'une telle récompense 
attende celle aurait bien mérité 
de vivre.

Se résignant avec peine A l'iné­
vitable, elle a vu venir le mort a 
vec tristesse, mais aussi avec souf­
france. K lie savait que ceux dont 
la vie n'a été qu'un exemple conti­
nu n'ont pas à craindre la mort. 
C'est IA la fin de toutes leurs pei­
nes, et le commencement de l'éter­
nel printemps.

Noella n'est plus, mais son sauve, 
jiir restera toujours parmi nous. Ki­
te est morte doucement, comme elle 
avait vécu, lit longtemps, nous nous 
rappellerons sa bonne figure et sa 
jeunesse joyeuse. N’n-t-clle pas déjA
le plus beau sort...... d'avoir eu une
belle vie, couronnée par une bonne 
mort.

V

I Tfi
Etats-Unis et dans les autres 

pays sont, pour le Canada, la 
source la plus importante pour 

obtenir l'argent qui lui sert à 
financer l'achat de fournitures 
de guerre. Ainsi, l’an dernier, 
les exportations de pulpe et de 

papier rapportèrent près de 
230 millions de dollars en 
monnaie étrangère vitale pour 
le Canada. Chaque envoi qui 
part de votre moulin est un 

coup direct porté à l'esclavage

Remplacez les vieux pneus 
usés par de nouveauxi'i

GOODlfllRM

x
K Vx • Vous ferez probablement beaucoup île con- 

ilulte à l'occasion du jour île congé . . . île sorte 
que vous ferlez bien de vérifier vos pneus main­
tenant. S'ils sont usés et unis. Ils seront faciles 
il crever, Ils pourraient même éclater ... et faire 
défaut au montent où vous en avez, le plus besoin!

Prenez les mesures pour que votre lin de 
semaine ne soit pas giflée. Remplacez vos pneus 
dangereux par de nouveaux Goodyear économi­
ques de grand millage. Vous obtenez dans les 
Goodyear plus île caoutchouc pour un plus long 
service bas prix . . . la traction centrale anti­
dérapante pour plus île sûreté ... la nouvelle 
corde Supertwist comme protection contre les 
éclatements. Nous avons onze différents 
Goodyear, it différents prix, pour autos. Venez 
nous voir aujourd’hui si vous avez besoin de 
pneus, AH PRIX QU K VOUS ETES PRÊT A 

PAYER.

a» r. i

wlwv

à*
a

!
nazi.

Que vous soyez employé dam 
un moulin, dans la forêt ou 
dans un bureau, vous contri­
buez à l'effort de guerre de 
votre industrie. Continuez à 
lutter pour la liberté!

vcucagc.
Deux années plus tard, l'officier, 

retournait en France A la recherche 
de Madeleine. Il la trouva, aussi 
belle que jamais sous scs vête­
ments île deuil. I,c colonel Frciveur 
visita souvent la maison de Madelei­
ne, et un bon soir il renouvela sa 
demande en mariage, que celle-ci 
finit enfin par accepter. Après leur 
mariage, ils passèrent à I’ort-lloyal 
et vinrent loger dans l'habitation..., 
qui est aujourd'hui la seule maison 
française qui reste dans cette ré-

é

•\\
H
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gion.
Ici, Madeleine prit en amitié une 

vieille sauvagesse qui visitait le 
fort pour vendre du gibier. Elle 
conversait souvent avec la “femme 
des bois" tt lui répétait l’histoire 
de la mort de son premier mari. 
Bien qu’elle fût la femme d’un au­
tre, elle conservait vivncc au fond 
de son coeur la mémoire de son dé-

Ile Dupas STE-JULIENNE M V Vulit|urttr ilv Ste-Aiinc 
«1rs IM.tines était rlivz M. et Mme

X Hu rt rien ni dimanche dernier.
Nouvelle canadienne M vt Mme Aïeule Lefebvre é 

Inient en promenade dimanche lier 
mer chez M. et Mme 
I tea ii pré A Montréal.

VA ET VIENT

Les revenants II 
de Fort Royal ||

Toujours «1rs belles vues et tou­
jours beaucoup i'c monde au Ihéâ- 
trv t eutrid A Ste Julienne

Mille Charles I.égaré de Montréal 
accompagnée de son fils Cille et de 
sa soeur Cécile l.emirc, en visite 
cbei son père M. Alfred l.emirc 
soeurs, et frères Johnny MvQiienny 
et J.-ltte Valois.

X Ipbonsc

Tes parents nui te pleurentfinit Jean.
Mlle Isola llicard de 

clic/. M cl Mme .las. Ricard.
Moal réa I Toute voir 11iii mène A la santé 

ne saurait être ni âpre ni chère. —
scs

Un jour, un messager se présenta 
A elle en lui disant que la vieille 
saiivagvs.se se mourait et voulait 
la voir. Arrivée au wigwon, la mo­
ribonde l’attire A son chevet et lui 
fait une confidence qui remplit Ma­
deleine d’horreur.

Le jour de la mort du jeune 
solda t — l’époux de Madeleine —• 
elle était dans le bois cueillant de* 
herbes et des racines. Un officier 
passa près d’elle sans la remarquer 
Son air, aussi bien que sa démarche, 
éveillèrent ses soupçons, et elle le 
suivit. Elle le vit s’approcher delà 
sentinelle, lui donner un coup de to­
mahawk sur la 
tomba sans vie sur le sol. Deux ou 
trois autres coups lui séparèrent 
la tète du tronc; alors l’officier je­
ta son arme A côté du cadavre et

Salon de Coiffure
IMlir Unbridle l'éJoqtiin de St-Jo­

seph de Sort*! en visite riiez sa cou­
sine Mme Emile Cou relie.sue. HOTEL CENTRALTél. 61 v * ¥ Juliette I

par ACADIEN I
Is.M. Florent et Pierrette Casaubun 

île St-11yacintlir passent les vacan­
ces chez M. Alphonse C'nsntihon.

Dune, le l décembre ltibî, dégui­
sé en colporteur, je frappais à la 
porte de la maison soi-disant han­
tée et demandais à couvert pour 
la nuit, ce qui me fut accordé. Sous 
le prétexte d'être fatigué et de 
m'endormir, je demandai à me cou­
cher. Mes hôtes se jetèrent un re­
gard furtif, l.a femme murmura 
quelques mots à l’oreille de son ma­
ri; je ne surpris que ceci s “la 
graml’cliumbre de devant". Cinq 
minutes après je nie trouvais dans 
cette chambre, mais j'étais loin de 
vouloir dormir. Je me déshabillai, 
baissai la lumière de ma lampe et 
me mis au lit.Il y avait bien deux 
heures que j’y étais et je commen­
çais A me dire que je verrais rien, 
et que toutes les histoires que j'a­
vais entendu raconter n’étaient que 
des racontars de vieilles femmes. 
La porte, que j’avais laissée entr­
ouverte, fut soudain légèrement 
poussée, et je commençai à deve­
nir nerveux J’étais tout yeux et 

tout oreilles. L'instant d’après, je 
vis une grosse forme s’avancer vers 
la lampe. Elle n’avait pas de tê­
te; c’était donc le soldat sans tête 
que j’avais vu. Alors je l’avoue, 
donné mon dernier so.i pour être 
loin île là. Mais je devais assister à 
toute la cérémonie. Il faisait noir, 
et je tremblais de tout mon corps. 
Cependant je pris mon courage à 

deux mains et j’allais rallumer la 
lampe, mais je revins an lit en 
moins qu’il n’en faut pour le dire. 
Après une attente assez longue et 
surtout peu agréable, mon atten­
tion se tourna à l'autre bout de lu 
chambre, en face du pied de 
lit. Au lieu d’une vieille femme as­
sise sur une chaise et pleurant, je 
vis la forme d’une jeune femme. Je 
ne pouvais lui voir le visage, mais 

habits étaient anciens et étran­
ges. Elle y resta quelques minutes, 
et elle disparut comme une ombre.

J’avais grand lutte qu’il fit jour 
et j'étais résolu de ne 
chercher les apparitions. Le jour

#Note de la rédaction; — Voici 
une étrange hiitoire qu'écrivait 
un jour, à la fin du dernier siè­
cle, un journaliste des provinces 
maritimes, dans une revue cana­
dienne. Les histoires de revenants, 
de loups-garous, d esprits égarés, 
d’âme» en peine, sont plus que ra­
res de nos jours. On peut même 
affirmer qu'il n'en existe plus. 
Mais il y a soixante ans. avant 
que le progrès et la science 
a aient trouvé des réponses défi­
nitives à tous les évènements a- 
lors que les ..populations ...s’affo­
laient d’un rien, que de faits où 
le mystérieux prenait une place
de premier plan!............. ... —.. —

Lisex bien cette histoire. Est­
elle vraie? On peut an douter. 
Les journalistes laissent parfois 
libre cours à leur imagination, et 
celui qui prétend avoir vu, a-t-il 
vu réellement?

vint enfin, et dès que j'eus entendu 
le bruit des membres de la famille 
qui s i taint levés, je descendis. Je 
mangeai bien peu au déjeuner. La 
maîtresse de la maison, voyant 
j’étais pille, me demanda si je ne 
n avais pu dormir. Je lui racontai 
tout ce que j'avais vu. A son tour 
elle me déclara que personne 'n'a­
vait couché dans cette chambre, de­
puis des années, à cause de la ré­
putation qu’elle avait d’être hantée. 
Pour sa part elle n'avait jamais vu 
les apparitions, mais elle était con­
vaincue de leur existence, et quel­
que temps auparavant elle avait rîé- 
eidé que le premier étranger qui 
viendrait demander rouvert couche­
rait dans la chambre. Ces appari­
tions. me dit-elle, se rapportent A 
une bien étrange histoire qu'elle 
tenait de sa grand’mèrc, qui avait 
habité la maison longtemps avant 
elle.

ur

IPermanents de tous genres avec 
ou sans machine. Mlle Florida Dandonneaii accom­

pagnée de sa nièce Claire I tandon- 
nean sont allées visiter Sr-Louis 
d’Anjou îles S.S.Jésus et de 
Marie A Juliette.

ONDULATIONS

pMBifbt’
que

il!à l’eau, Kouiol, papier, marcel,

Coupe de cheveux. Shampoo, 
Traitement à l'huile

Bouquets de mariées.
Couronnes mortuaires

télé, et le soldat 11
- 7niMine Olivier I.finir il Mnskinongf, 

en visltv rlif z su fills* M me .1 -l'uni 
Cardin.

|]| 1
A.-M. POIRIER

A »s'éloigna.
Cet homme n'était autre que le

60 Place Bourget Sud Un endroit hautement réputé pour le confort très moderne, 
le service courtois et l'excellence de lu table.

Vous aimerez l’hospitalité franche — Cuisine de première 
classe Chambres très modernes avec bain. 

CHASSE — l’ECII K — NATATION — PLAGE 
CHALOUPES — GARAGES — ETC.

Mlle Marguerite !’a rie y de SI* 
Josepli de Sorel, en visite eliez son 
oncle J os. Chevalier et sa tante 
Mme J os. Joinville et sa soeur, Mme 
l'hilipjie Oandonneati.

mari actuel de Madeleine. Jusqit'a-
avnitlors la vieille snuvagcsse

de révéler le crime, et les Noyade au& craint
membres de sa tribu avaient injus- Lac Pierre Nap. Comtois, prop.

ST MICHEL DES SAINTS, CO. BERTH 1ER
tentent porté la responsabilité du 
meurtre: mais, sur son lit de mort, 
elle se sentait obligée de parler.

Le coeur brisé, Madeleine s’étoi- 
toutc bâte du wigwam. Son

1
I Z' M, et Mme Eddy Guévrvmont de 

Montréal ainsi que leurs enfants en 
vacances pour une quinzaine île 
jours chez Mme Vvc Jos. Joinville.

Jeudi soir, vers fi heures, une jeu­
ne fille a trouvé la mort en voulant 
secourir une compagne en train de 
se noyer. Il s’agit de Mlle Jeannine 
Maher, âgée de 20 ans, assistante 
cheftaine de la troupe de guides de 
Ste-Cécilc de Montréal. Ce groupe 
de guides campaient sur 1rs bords 
du lac Pierre, et MlhP Maher, en­
tendant les cris de détresse d'une 
compagne, plongea d’une chaloupe 
pour In secourir, mais malgré scs 
efforts, elle disparut bientôt sous 
l’eau pour ne plus reparaître. On 
croit qu'elle ne savait pas bien na­
ger. En apercevant Mlle Maher qui 
s’enfonçait sous l’onde les guides 
appelèrent au secours, et signalè­
rent en code télégraphique le SOS, 
au moyen de drapeaux et de kla­
xons d’automobile. Des scouts qui 
n’étaient pas loin de IA vinrent A la 
rescousse. Les recherches furent ra­
pidement organisés, et c’est envi­
ron trente minutes plus tard qu’on 
repêcha le corps. Le Dr C.-A. Hous­
sin qui était déjA sur les lieux pra­
tiqua la respiration artificielle, ai­
dé de quelques personnes qu se 
"trouvaient IA, pendant plus d’une 
heure, mais ce fut en vain.

Une enquête fut alors tenue A 
la demeure de M. Louis Olivier, en­
trepreneurs de pompes funèbres, et 
un verdict de mort necldentlle fut 
rendu par le Dr Paul Lamarche 
coroner du district. La Sûreté pro­
vinciale avait dépêché sur les lieux 
l’inspecteur Henri Pinard.

Mlle Maher était la fille de H. et 
Mme Joseph-Upton Maher, (Flo­
rentine Morvan), de Montréal.

1 — -jH3%pncr:rçnH33=ê=ii
lONT-aijiiil-jno.t

gnn en
premier amour sc réveilla plus fort 

jamais; d’un autre côté elle v
St-Charles de Mnria^ee:—

Il y a environ real cinquante une 
vivait, â I lonflcur, ( France), un 
marchand de pain et de vin, qui a- 
vnlt une bien jolie fille. Sa figure 
était d'une grande beauté, ses yeux 
bleus, sa chevelure grosse et châtai­
gne, son teint rose. Elle avait dix- 
huit ans quand Jean Paradis, l'hom­
me de confiance de son père, ayant 
trouvé le chemin de son coeur, eut 
la promesse de sa main; il était 
fier de sa conquête.

Parmi les militaires stationnés 
dans In ville, se trouvait un brillant 
jeune officier, qui visitait souvent 
rétablissement du marchand de vin; 
dans une de ses visites, il y ren­
contra la belle Madeleine, — c’é­
tait le nom de la jeune fille, — et 
il en devint fort amoureux. Il se 
fit inviter par la famille et. après 
quelques visites, il fit une déclara­
tion d’amour A la jeune fille, lui 
offrit son coeur, sa main et su for­
tune. Ilien que Jean ne fût ni ri­
che ni distingué, Madeleine l'aimait 
passionnément. L'officier apprit 
bientôt la vérité, et II s’étognn la 
rage dans le coeur. Elle lui avait 
avoué ses préférences pour Jean, 
et ecla l'avait blessé dans son or­
gueil. L'idée qu'on lui préférait un 
un commis le choquait.

Peu après son entrevue avec Ma­
deleine, l’officier fut envoyé en A 
radie avec son régiment, et station­
né à Port-Royal, aujourd'hui Anna- 
polis. A cette époque, la France et 
l’Angleterre se disputaient la supré­
matie dans cette partie de l’Améri­
que du Nord.

Madeleine et Jean se marièrent 
peu après, et ils vivaient heureux 
quand, le sort désigna Jean pour 
l’armée. Il devint soldat dans la 
garnison oû était l'officier, son ri­
val. Jean ne savait absolument rien 
de l'amour de l’offlclcr pour sa fero­

nt als celui-ci reconnut Jean,

I M Albert Hcrgcron unissait su 
destiné à Mlle Yvette Hubert sa­
medi dernier.

D que
tait remplie de mépris et de haine 
pour celui qu'elle avait pour se­
cond mari.

Depuis longtemps — dit 
correspondant du Halifax lierald-1- MandevilleMme Jules Désy, en visite chez sa 

fille Mme J.-Paul Alieoln de ller- 
thiervillr.

un
t
\ "n m<’ rapportait qu'une ancienne 

habitation (|c la route Clément, 
prés (l'Annapolis, était hantée, et 
qu’il s’y passait des choses, qu’on y 
>' voyait des apparitions qui fai­
saient dresser les cheveux sur la 
•‘'•e. Un homme sans tête, portant 
I uniforme du soldat français (Vil 

> « un siècle et demi, marchait, me 
disait-on, dans une certaine cham­
bre; une femme aveugle versait des 
larmes,

r
Visiteur»:—

M. Marcel Clément et
î: m Il nous reste peu île chose A «• M. Gaudiiisc Desjardins unissait 

sa destinée A Mlle Gilhcrtr Itussié- 
re, jeudi dernier.

A riiinnd
DaDligcnnis en fin de semaine ici, 
durant l’été.

ri
jouter.

Ce jour-lit l'officier était absent 
A la chasse, et, A son retour A une 
heure avancée de ln soirée, il n'eut 
pas le temps de se 
grnniVchnmbrc, A peine avait-il 
pénétré dans l'escalier qu’il se 
trouvait en fare de Madeleine qui, 
debout A ln porte de la rtinmbre, 
la figure toute décomposée et pâ­
le, lui cria: “Ab! assassin!" en lui 
présentant la gueule d'un pistolet. 
Vif comme l’éclair, Il tourna sur 

talons et courut A l’escalier, 
mais Madeleine tira A Finstnnt et 
son cadavre roula de marche en 
marche jusqu’en bas. En entendant 
le bruit les domestiques accouru­
rent. Quand ils pénétrèrent dans la 
grand'chambre Madeleine gisait, 
morte, sur le parquet; elle s'était 
envoyée une balle dans la tête.

Telle est l’histoire de la maison 
hantée de Port Royal.

L’écrivain déclare qu’il croit 
maintenant fermement aux esprits, 
mais que plus jamais il ne cher­
chera A se mettre dans ldurs jam­

bes.

Mlle Gilbcrtv Cardin A St-Canut 
pour une semaine cher, sa cousine 
Mlle Julienne Courchcsnc.

o

E
¥ M. Gédcnn Present t unissait sa 

destinée à Mlle Ernestine Prescott 
il y a un mois.

Mme Alcide Desjardins, Mlles
rendre ii la: Mme Holland de Gnmdpré ac­

compagnée de son fils Pierre ainsi 
que sa soeur Mme Viutrur Picard 
et ses fils Albert et Roger de Mont 
réal, en vacances parmi nous.

Rolande et Raelirl Desjardins et 
Rita Itergeron A Juliette il y a 
quelques temps.

M. Gédron I*révi!le de S! Gabriel 
de Brandon unissait sa destinée A 
Mlle Lajoie ces jours derniers.

MM. Paul linstnrarhr et André 
Itergeron à SI Gabriel samedi soir 
dernier.

sur une chaise, puis 
grand et bel officier montait l’es- 
calicr, allait A la porte de ln grnn- 
**c sslle, revenait sur ses pas A la 
tète de l’escalier, et roulait du haut 
en bas

«un

t M. et Mme J. Sirard et ses fil­
les Claire, Collette et Gisèle de 
Montréal, en vacances chez M. M.- 
A.-C. Farley.

M. Camille Itergeron avec 
(luire I.nfrenlère, le fl août.

Mlle'
MM Jean Itergeron et Gaiidio.se 

Desjardins A St-Côme saint di der­
nier.

il mon
scs«t avec un bruit épouvantable, 

souvent, on entendait 
les coups de pistolet. Tout cela ar­
rivait toujours le même soir, 
f"is le mois, c’est-A dire le qun- 
Irièinc jour. Je n’en croyais pas un 
lll0t. mais tout de même ces récits 
Fantastiques

l’uls, bieni SuccèsNaissance:—
Nos félicitations A M. et Mme 

Paul Cardin A l’oeensinn de la nui­
sance il’un fils baptisé le l.t juil­
let par M. A. Grégoire sous les pré- 

de Joseph, Germain, Jenn-

J,
Mlles Morel, Itaril de Sl-lîartlié- 

lemy citez James Itergeron samedi 
dernier à l’occasion des noces de M, 
Albert Itergeron et Yvette Hubert.

d’enseignementt* J une
ses

t»
ST THOMASle

>■' noms
Guy. Parrain et marraine t M. et 
Mme Germain Cardin, grands-pa­
rents de l'enfant. Porteuse: Mlle

me taquinaient énor­
mément, et un bon jour je résolus 
d’en avoir le

I Mlles Jeannette Désunirais, Isa­
belle Monilor et Mlle Coulombc ont 
mérité 81 points donné par M. l’Ins­
pecteur Ricard.

Cette semaine il y a eu une as­
semblée de commissaires et on a dé­
cidé que toutes les anciennes maî­
tresses seront réangagées.

M. Maurice Bergeron de Drimi- 
mondville chez son cousin M. Daniel 
Itergeron.

plus jamais

! coeur net.*

i Bernadette Cardin, tante de Ven­ir
* faut. x Mlle Georgette Bilodeau de 

Montréal, en vacance chez M. Z.é- 
plilrln Itergeron pour l.A jours.

kJ M. Laurent Désd cïe St-Hyacinthe 
en visite chez M. Armand Désy.

tf; f — r îii iti.L-

LïazujïAû/yyvôa»
ACADIEN* M. et Mme Odilon Joly et M. Jo­

ly, M. David et Mlle Rose Joly de 
Esmond, ILL, en visite chez plu­
sieurs parents ici.

* f
t* I:' Téléphone 918

Dr Louis Lcpine
Chinrgien-dentkte

Spécialiste en Orthodontie 
à Jotiette, le samedi, ch es

Dr PAUL DIONNE

Tél. Rés. Privée: ?97 
Tél. Bureau 98

J.-Bte Fontaine
ENRG.

Courtier d’Aesurenree
Feu — Vie — Accidents

Responsabilité Patronale
Représentant des meilleures 

compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises

ALLER ET RETOUR DE JOL1ETTE A Téi. Bureau Î89 
Résidence 896

le B P R<0
M CHICOUTIMI $8.10 SI jeunesse savait, elle ne serait 

plus la jeunesse. La jeunesse est 
aimable, confiante, généreuse, par­
ce qu’elle ne sait pas. La vieillesse 
■ait, elle, et c’est pour cela qu’elle 
est morose, défiante, égoïste. — 
A. P. Nettement.

C. mm J.-M.-G. Racine Mme Orner Pnquin avec son fils 
et sa fillette de Drummondvillc, 
chez son père M. Aza ri a s Baril.

it 'HERVEY ........... 12.48
^PMt: à 7 H. 35 p.m. (H.S.) VEN.-SAM.. 8. 9 AOUT 
Retour: jusqu'au LUNDI, 11 AOUT, excepté *d Hervey.

- jusqu'au train du matin, mardi, 12 AOUT
NOTE: PLUS TAXE FEDERALE

Tarif# également réduits pour plusieurs autres endroits, 
(ntures or&aalras. Pear renseignements, consultes A. *°y> tttF de gars

$7.90JONQU1ERE B.A., L.S.C.
Comptable-vérificateur 
Comptabilité — Impôts

Bureau: 769 de Lanaodière 
Résidence: 744 Manseau

#•
il

Mlle Gabrielle Baril de Montréal 
pour un mois chez son péri.

r
*

Edifie* Banque Royaler
M. et Mine Nnp. Landry et Mme 

Léo Baril de Danielson, R.I. eu vi­
site ches plusieurs parents

Pousses vos affaires, mais que ce 
ne soit pss elles qui vous poussent. 
— Franklin.

».1 JOUETTE c
; 45 rue St-Paul, Jotiette ir. ilBT-aavrll-tSfsme,

et son ancien amour se réveilla en sassssisssssseseeiiseiw

,
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Les rouages sont en fonte. 11 faut 
deux heures pour remonter les 
poids de la sonnerie. La cloche 
d'heures u 2 pieds de hauteur et $ 
pieds de diamètre: ede pèse 1* ton­
nes, et le marteau plus de 100 li­
vres. Le mécanisme-moteur des ai­
guilles est à remontoir d’égalité. Le 
système d’écl«iragc permet, la nuit, 
de voir l'heure à une grande dis­
tance.

le caractère de sa mère.
On pleure la mort d’une fille pen­

dant quelques mois; mais on la 
pleure tous les jours si elle est mal 
mariée.

A initié de gendre, soleil de dé­
cembre.

Qui se marie à la hâte se repent 
à loisir.

Un homme heureux se porte tou­
jours bien

En ramassant grain par grain, tu 
rempliras néanmoins ton panier.

Dire la vérité en face, c'est per­
dre l’amitié.

Celui qui est le maître de si co­
lère est le maître de tout.

Chaque famille n son bossu.
Ne crache pas dans le puits: il 

pourrait t’arriver d'y boire.
L’oiseau se laisse attraper par la 

nourriture: l’homme par de belles 
paroles.

En mains d'autrui, le morceau 
paraît toujours gros.

La calomnie est comme le char­
bon: si elle ne vous hrfilc pas, c||r 
salit.

Que la beauté de ton Arne effor­
ts laideur de ta figure!

La paresse est la clef de la pau­
vreté.

L’homme de mérite honore l'em­
ploi le plus humble, quand 11 sait 
la remplir avec dignité.

Corrige toi bien vite: tu auras
moins de peine aujourd’hui que de­
main.

Venn avec ou 
eppointement ' Quand le repassage veus 

fatigue... arrêtez-vous iFOYER DES 
LECTRICES

SALON AR1STO
Mlle Cécile St-Amour 1 Hh

petitJËBStL .

$1.50■*4
'ià %

m r ss.oo Un bon conseil: — Supposez un 
instant que vous soyez ù la campa­
gne — je voudrais bien y être, par 
res chaleurs! — et que vous vous 
promeniez en forêt.

Survient un orage; que ferez- 
vous? Ceci n’est point une devinet-

BILLET nu DIMANCHE <-.;TvnZ GRATIS. Traitement à l'huile avec 
tout permanent de $2.50 et plus. 
Spécialité: Shampoo. Mise en plis 
papier, massage et manicure. Si 
vous désirez une coiffure moderne, 

coYifiez-nous-en le soin.

475, rue Richard — Tel. 33

'JJ? Chaque Paquet 
Ér de 10e de

______ù—c.-___

Quand on est curieux1 % ,

ix ,yPAPIER 
aMOUCHES

Une jeune fille m'a demandé cette semaine si j'étais eu- 
ce qui m’a étonné tout d’abord, et me taquine depuis. 

Curieux> Et de quoi, dame! Voulait-elle que je la questionne? 
Avait-elle des confidences à faire et désirait-elle que je leur 

ouvrisse

te.
lieux

Vous devrez forcément vous abri-' 
ter sous un arbre. Mais lequel rhoi- 
slrez-vous de préférence pour vous 
préserver?

Mieux vaut le hêtre que le chêne. 
Il faut choisir généralement les ar­
bres A feuilles pollues ou ciliées, de 
préférence aux arbres A feuilles lis­
ses el glabres. [,c danger de la fou­
dre, pour les arbres, dépend non 
seulement de leur hauteur, mais de 
leur conductibilité. Or, tout le 
monde connaît le pouvoir des poin­
tes. I.cs poils ou cils des feuilles 
velues jouent, en temps d'orage, le 
rôle de petits paratonnerres natu­
rels et empêchent qu’il ne se forme 
dans l'arbre une forte tension élec­
trique.

‘.’08-3avrll-jno.

Histoire de l'instruction publique:
--Jadis, en Angleterre, lisons-nous 
duos le “Musée des familles", pour 
inspirer A la nation le goût de l'é­
tui. c, on accordait la grâce de la 
vie au criminel qui savait lire et 
écrire. "Aussi, dit Saintc-Koix, 
dun» ses “Essais historiques”, n’é- 
iuit il pas rare d’entendre les mè­
res dire à leurs enfants: “Peut-être 
vous trouverez-vous un jour dans 
le cas d’être pendus (car alors on 
pouvait l'être pour le moindre lar­
cin); c'est pourquoi il est bon que 
vous appreniez A lire et A écrire."

rWILSON1 •rTUERA PLUS 01 MOUCHE* QUE 
PLUSIEURS COU APS IN 
VALEUR DE !0UT AUlOf 

AT T B A P ! MOUCHE

fla porte.' Je ne suis pas de ceux — ça, je le jurcl -----
qui croit excessive la curiosité des femme. Je crois toutefois 
qu'on peut réduire les motif» de leur curiosité à deux articles;

d'elles en bien, ce qu’on pense des autres en

1
F

ce (ju on pense
mai Si c’était là l'objet de la recherche, j'ai rendu service aux 
autres femmes en ne disant rien de mal contre elles, et je lut

disant rien du bien que je pensais

Le meilleur de tou» 
le» attrape-mouche»

POURQUOI «7.»

Demandez • le chez 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand 
Général #

Th. *11 SON Fl Y PAO CO.,H.mill«a.Ow.

10c. A*. Sa

wai peut-être déplu en ne 
d’elle. PAYER 

PLUS ?

!N’allez pas croire que les hommes manquent d’esprit de 
en ont peut-être plus que les femmes, et c'est bien

Prcu-

L
curiosité; ils
à tort qu’on appelle curieuses les descendantes d’Eve.

qui s'arrête devant le bibelot qui sc meut dans une vi- 
hommes. Qui s’attarde aux coins des rues de-

;; '•>**>* 4
.

!: v4.. i- .--a.rrvcs:
trine? Les
vant le marchand ambulant qui exhibe des oiseaux, vend des 
cravates à ressort ou fait des tours de magie? Les hommes. 
Qui se rend sur les lieux d’un incendie, d’un accident, d’une 
catastrophe, et se lève en pleine nuit pour ne rien manquer ? 
Les hommes. Qui se laisse attraper par les enveloppes ca­
chetées, les boîtes à surprise, les trucs de la publicité ? Les 
hommes. Un jour, sur une rue de Montréal, à la devantu­
re d’un théâtre, on avait installé une espèce de boite avec por­
te à deux battants, et sur celle porte on pouvait lire le titre 
du film a l’affiche: The double door. Les battants s ouvraient

S"mf
k % ne

Qu en pensez-vous 
Mesdames?

fi:

do
nn

Avec le "Coca-Cola", 
vous vous sentez rafraî­
chi. La soif ne demande 
rien de plus. Donc, lors­
que vous faites une 
pause dans ki journée, 
faites que ce soit la 
pause qui rafraîchit avec un 
"Coca-Cola” glacé.

Embouteilleur autorité de “Coca-Cola"

J.A. ROY
JOL1ETTE

!»Une «uperMition chinoise: — Ja­
unis, dit lin journal rie Shanghaï, 
un finnois ne sauve un homme qui 
sr noir, pas plus un indigène qu’un 
étranger. On croit généralement 
cl ins le Céleste Empire que lors- 
<Ih‘11h homme se noie, son mauvais 
esprit erre A la surface des eaux 
jusipi’A ce qu’il ait trouvé quelqu’un 
qui soit comme lui victime de la 
mer, et que ce nest «ju’ù ce mo­
ment qu’il est délivré de sa servi­
tude.

l e Chinois, en conséquence, ne 
veut pas sauver un homme qui se 
unie, parce qu’il craint que l’esprit 
auquel il enlèverait ainsi une chan­
ce de salut, ne se mette A sa pour­
suite et le liante toute sa vie.

Cette croyance est tellement en­
racinée qu’un père hésiterait même 
à sauver son propre fils.

LE FURETEUR Ill
dilVOTRE BEAUTE, MESDAMES?

PETITE ENCYCLOPEDIE

Dr C.-A. RoussinDims les soins de beauté et <îe 
santé, il faudrait pouvoir insefire 
“Sens interdit".

ni

GLANURES W/aA jeMédecin-Chirurgien 

des hôpitaux de Boston 
Médecine générale. 

Spécialité: maladie des poumons 
Rayons X

mWi ici
C’iLe nombre dp femmes qui abî­

ment leur visage en tiraillant leur 
peau A tort, surtout A travers, le 
nombre de gens qui déchaussent 
leurs dents en les brossant dans le 
mauvais sens, est inimaginable. Om 
dirait que la nature, contrariante, 
s'est amusé A rendre spontanés les 
gestes les plus nuisibles...

Faites donc attention ! lit, dans 
ces problèmes de "circulation" com­
me dans les autres, suivez le sens 
autorisé, qui est aussi le “bon sens".

Le» cheveux

Histoire de la flatterie: — On
a publié A Londres, au siècle der­
nier. un recueil intitulé "Miscella­
neous states papers”, où l’on trou­
ve plusieurs lettres du duc de 
Buckingham, favori de Jacques 1er, 
roi d’Angleterre. Ces lettres finis­
sent toutes pur cette formule: 
“Your humble slave and dog. Votre 
très humble esclave et chien.”

lentement mus par un mécanisme électrique, présentaient le 
contenu — la silhouette sur carton d'une jeune fille tenant 
dans scs mains un sous-vêtement de femme, modèle du temps, 
soit 1934. Ceci montre, les battants se refermaient lentement, 
s ouvraient quelques secondes plus tard, et ainsi de suite. Tous 
les hommes regardaient I annonce, intéressés. Les femmes et 
les jeunes filles passaient vite, scandalisées. Sur dix passants 
masculins, dix regardaient la boîte, et cinq s'engouffraient dans 
le théâtre, si vite qu"
sr remplissait à chaque représentation, si totalement que c’en 
était scandalisant. Rien que des hommes... attirés 
fille en carton et un morceau de lingerie féminine. Parions 
le film n

lin
>5 qu

qu
131 St-Cherles Borrornée N

(coin de la rue St-Louis)

JOLIETTE
Téléphone 139

il'!
5UI
trt
ce

334-14-4-Gmo.
eut pu les croire en retard. Le théâtre*>n gr:

pruccssion en ladite église, à laquel­
le assisteront toutes les compagnies 
souveraines et tous les corps de vil­
le, avec pareilles cérémonies que 
celles des processions générales les 
plus solennelles..A Notre-Dame 
de Paris, une statue de marbre 
blanc perpétue ce souvenir.

Plus tard, sous le premier Empi. 
re, le 15 août devint la fête de 
l’Empereur. Après les interruptions 
qui s’expliquent, cette fête fut célé­
brée de nouveau jusqu’en 1870. La 
dernière fois qu’elle eut lieu, l’im­
pératrice était seule" aux Tuileries 
et la guerre qui devait emporter 
l’Empire était commencée.

Quelles sont lpes influences 
d’août?

Les gens nés du 3 nu 12 sont 
conliants en eux-mêmes, ambitieux,

etorganisateurs, bavards et injustes; 
du 13 au 23, ils sont philosophes, 
généralement bons et affectueux, 
du 2V A lu fin, timides, exigents, 
renfermés.

Quels sont ces proverbes? Ils 
sont trop nombreux pour qu’on 
puisse les citer tous. Bornons n ni- 
à en reproduire quelques-uns. 

Quand il pleut au 1er août,
Y aura pas regain du tout.
Faut du chaud A la St-Eticnne 
Si l’on veut que le raisin vienne 
Fine pluie de St-Augustin 
C’est comme s’il pleuvait du vin 
Ce que le mois d’Août ne mûrit 

pas.
Ce n’est pas Septembre qui le 

mûrira.

BILLET nupar une
vitAoût et sonque

avait rien de tout ceci, et qu’une fois de plus le dé­
faut qui changea Lofli en statue de sel se vengeait de ses amis.

Un jour, je visitai un cirque. J était jeune; aussi je de­
meurai ébahi devant l’organisation, les tentes, les kiosques, et 
les choses rares qu’ils offraient. Une tente s’offre à 
un écriteau, mon copain et moi lisons: "Seulement 10

A ST-VIATEUR St’(

historique ■laSens interdit: ramener les che­
veux, avec la brosse, du milieu ou 
de l’arrière du crâne sur le devant 
du visage. C’eel colic les cheveux, 
nu lieu de les nettoyer. Le bon sens 
du brossage est A partir de la ra­
cine des cheveux vers les pointes, 
en dressant vos cheveux le plus 
possible au-dessus de la tête comme 
une perruque de clown.

Le» dent»

Comté de Berthier Premier chemin de fer en Cana­
da: — Le premier chemin de fer 
en Canada, fut ouvert le 21 juillet 
1836, entre I.aprairie et Saint-Jean, 
dans la province de Québec. 9> 
longueur était de 16 milles; mais il 
y a eu si peu de -progrès dans le 
développement des chemins de fer 
que, quand la première pelletée de 
terre de la voie ferrée du Grand- 
Tronc fut remuée par Lady Elgin, 
en 1850, il n’y avait que 71 milles 
en opération dans toute la Puissan­
ce. Quoique le Canada ait été, A 
une époque, lent dans la construc­
tion de ses chemins de fer, il y a 
depuis cinquante ans fait d’immen­
ses progrès.

SCI
Août est le meilleur mois de la 

stflson des vacances, du moins pour 
ceux que ne sont point chasseurs, 
car pour
compte, avec l’ouverture et les 
larges courses au grand air dans la 
plaine mue et les bois assoupis. 
Souhaitons qu’il ne soit 
capricieux, que la chaleur et la 
pluie ne vous accablent pas et qu’il 
s’écoule, doucement ensoleillé, dans 
l’épanouissement de ses fleurs et de 
ses fruits.

disnous; sur 
sous

pour voir ce que vous ne reverrez jamais... Une surprise sur 
toute la ligne... Tous ceux qui entrent dans cette tente en sor­
tent satisfaits . Une foule énorme se disputait le droit d'en­
trée, composée exclusivement d'hommes pour celte simple rai­
son qu un panneau-réclame a I entrée de la demeure de toile 
montrait une danseuse maniant un éventail... Chose formida­
ble, toutes les personnes — des hommes bien entendu! ___
venaient de la tente tout joyeux, et disaient à leurs

Allez-y, c'est bon, très bon... et seulement dix 
sous! Nous décidons, mon copain et moi, de connaître la 

surprise, qui doit être bien bonne puisque personne ne veut dire
quoi elle consiste, mais la recommande fortement J'entre Ici loujm,rs lrs hrosser cn l'llrt,mt dc 

premier, dans la tente il fait noir; une lumière surgit; par un trou gvndvc ct e" rrmo"t,,nl 1,1 bros' 
pratiqué dans le mur. je vois une grosse négresse qui. assise sur * fnC' trit,,rnntc (,e j"
un siège, me tend de„ bras amoureux... Je sors, insulté de. ,,ar "n léger ",m,vemcnt du
in être fait attraper. A mon ami. qui s’informe si c’est bon. je * ",unct 
réponds dans l'affirmative afin qu'il se fasse prendre, à son 
tour. "Que c'est bétel dit-il à son retour, irrité. C'était bête, 
oui, mais qui étaient les plus nigauds, les gens du cirquu 
nous? Dans les choses du genre, 1 expérience peut compter 
brin, mais pas assez pour se prémunir à jamais des dangers 
d être à nouveau leurrés.

Kermesse
Les 2, 7,9 août ’41 
Samedi, Jeudi, Samedi

j’a
de

ccux-lA, septembre seul qui
de

pas trop

rc-
au profit des oeuvres 

paroissiales

le patronage de M. l’abbé 
M. Robert, ptre, curé.

anus et
Ne brossez jamais vos dents dans 

le sens de leur largeur, c’est le bon 
moyen de les déchausser. Il faut

connaissances:

Georges ROCHERsous
(I.e Droit)C’était, dans l’antiquité romaine, 

le sixième mois de l’année et, à cau­
se dc cela, il s’appela d’abord Sex- 
tilius, jusqu’au jour où l’empereur 
Auguste, à l'imitation de Jules Cé­
sar lui donna son nom ct, afin quil 
ne le cédât cn rien à Juillet, il 
pruntn un jour nu mois de Février 
qui en avait alors vingt-neuf afin 
qu’il en possédât trente-ct-un.

Ce fut le mois préféré d’Auguste 
A qui il rappelait des événements 
heureux ct tics actions d’éclat. N é 
tait-cc pas, cn effet, durant le mois 
de Scxtilius qu’il avait revêtu pour 
la première fois la pourpre consu­
laire, qu’il était entré trois fois en 
triomphe dans Home qu’il avait 
soumis les soldats occupant le Janl- 
cule, qu’il nvnlt subjugué l'Egypte 
et mis fin A la guerre civile? On y 
célébrait, d'ailleurs, une fête qu’on 
appelait le "Retour de la Fortune" 
et qui commémorait le retour d’Au­
guste après ses victoires.

I.es Romains l’avaient consacré A 
Cérès, déesse des moissons et celles- 
ci étaient l’occasion de réjouissan­
ces. 11 y avait aussi les fêtes de Dia­
ne, de Vcrtume et celle des esclaves 
fixée A l’anniversaire de la naissan­
ce de Servius Tullius, fils d’un escla­
ve. A la fin du mois, on avait cou­
tume de crucifier des chiens pour 
rappeler le peu de vigilance dont Ils 
avaient fuit preuve A l’approche des 
Gaulois qui auraient pris le Capi­
tole si les oies sacrées n'avalent pas 
donné l'alarme.

en

Rafle d’un $25.00 ANTONIO BARRETTE, M. A. L. NOEL LEPINE

BARRETTE & LEPINEDon de Son Ejcc. 
Mgr J.-A. Papineau

La grande horloge: — La plus 
grande horloge du monde est l’hor­
loge du parlement, A Londres, pla­
cée dans la tour qui porte son nom. 
Elle présente quatre cadrans dont 
le diamètre est de 22 pieds anglais. 
Le balancier a 19 pieds de lon­
gueur. A chaque minute, la gran­
de aiguille parcourt plus d’un pied. 
Le mouvement marche huit jours et 
demi, environ deux cents heures.

Les jambes

l orsque vous rentrez le soir et 
que vous avez les jambes fatiguées, 
vous fuites instinctivement le mou- 

vus jambes et 
vos pieds: dirigez toujours cette 
friction du pied vers le genou. Le 
sens contraire est sens interdit.

Courtiers en assurances

FEU—VIE—ACCIDENTS—GARANTIE—AUTOMOBILES

Notre agent spécial, M. H. C. PICKEL, se fera un plaisir 
de vous fournir tous les renseignements désirés 

sur l’assurance-vie.

cm-

ATTRACTIONS DIVERSESe ou
un

Programme d’amateurs àvemrnt île masser
chaque soir.

Représentants de la EMPIRE LIFE INS. CO. 
SS RUE ST-PAUL

1 ,n curiosité humaine lia guère tic limites. Elle s'étend à 
tous les domaines, présente des situations à la fois comiques 
et embarrassantes, joue de vilains tours, fait rire, 
même des larmes.

BIENVENUE A TOUS
TEL. 365 — JOUETTE

8736—30j anv.-j no1069-24 juil.-2fsprovoque
cixr cVst jouer avec l'inconnu que de lais­

ser libre cours à sa curiosité. Un rien peut créer assez d'émoi 
pour mettre sur pied toute une ville; voulez-vous que je le 
prouve. Il y avait une fois 
son village et sa fiancée

Le» main»

Que vous essuyiez vos mains, que 
vous y appliquiez dc la crème ou 
que vous les frictionniez pour 1rs 
réchauffer, le bon sens va dc l'on­
gle au poignet. C'est celui que vous 
adoptez lorsque vous enfiles des 
gants.

Cinq conseils La cuisson des choux

Pour empêcher la mauvaise »- 
«leur des choux ne pas ouilbcr <iv 
mettre dans la casserole un petit -1 

chct dc linge fermé par 
blanc qui, cn cuisant, absorbe cum 
plètemcnt l’odeur et la saveur A ri­
de toutes les espèces de choux

VERS VOUSamoureux, qui avant de quitter 
pour un lointain et long voyage, ac-

un

cepta cette proposition:
—Mon bien aimé, je tiens que durant notre séparation, 

tous les soirs, à la même heure, nous regardions la même étoile.
Ils choisirent Véga ct promirent de respecter fidèlement 

I entente. Le lendemain, notre j 
dans une ville, et respectueux de

Lee toiles à laver
Parmi la brise émue au seuil du firmament 
J'écouterai venir le jour qui doit éclore 
Je crierai votre nom aux écho* de* aurores.
Car mon coeur vous sait gré de l'avoir pour amant.

J'irai, puiser dès l'aube aux beaux rayons tremblants 
Sur le vivant émail du sourire des sources.
Quand vous l'aurez permis, je suivrai dans sa course 
Le gai ruisseau jaseur qui s'argente en fuyant.

Je revivrai ma vie en chantant vos romanças,
Surtcgit celle qui dit: "Nous aiment tour à tour.
Est celle-ci: "Mon coeur est jeune, il recommence".

Pareil au châtelain des châteaux et des tours.
Qui voulait pour sa belle une belle couronne:
Le plus pur diamant est un coeur qui se donne.

filRincez toujours soigneusement 
les toiles dont vous vous êtes servi 
pour laver un plancher, une cuisi­
ne; pliez-lcs en deux et étendcz-les. 
11 ne faut pas en faire un paquet 
qui garderait toute son humidité. 
Mises au sec ct étendues entre deux 
nettoyages, elles feront deux fois 
plus d'usage.

un

Le cou
jeune amoureux se trouvait 
sa promesse attendait, cn se

promenant sur le boulevard, I heure solennelle. La foule cn- de toucher A votre cou, la bonne 
combrait les trottoirs; les vitrines des grands magasins inon- est: de l'extrémité
daient les rues de clartés immenses, et le tumulte était grand et mell,on v<‘rs la poitrine, donc du
grande 1 animation. Lui marchait dans la solitude dc son rêve. '”lllt vcrs ,c llns- wien tendre les
Dix heures sonnèrent à l'horloge d'un bureau de poste. 11 s'ar-I musc,cs vn regardant en l’air, ct 
rêtn brusquement, s'orienta, vit la Grande Ourse, chercha l é- frottant, bien faire glisser les
toile polaire qu'il trouva, puis soudain entre deux toits il re- "mIlls *’unc après l’autre,
connut. Véga, resplendissante. Alors, il croisa les bras, s'affer- U. .ourdi,
imt sur ses jambes, et son regard se fixa sur l'étoile bénie. Son 
coeur battait ainsi qu à un premier rendez vous, 
à cette minute la rue. le bruit, le monde...

Un homme passa, flâneur. Cet homme à la tête levée l'in­
trigua. Que contemplait-il? Il se posta derrière lui, et porta 
son regard vers le firmament. Un gamin, l'autre côté du trot­
toir. aperçut les deux hommes: il accourt; ils étaient main­
tenant trois a fixer les étoiles. Le groupe se renforça de trois 
femmes, de quinze hommes, de quatre cochers, puis d'une fa­
mille entière. .Tous scrutaient les profondeurs du firmament.
Quelques secondes plus tard, les cabarets voisins 
Tout le monde.

Chaque fois que vous avez besoin

du
TARIF DES PETITES 

ANNONCES
Le tarif dee petites annonces 

ordinaires dans "chez nous” et 
“autour de noua” est le suivant ;

Chaque annonce est chargée 
au minimum de 30 centins pour 
30 mots ou moine.

Si la même annonce est répé­
tée 4 fois: minimum 11.00 pour 
les quatre insertions. S'il y a 
plus de 80 mots: 1 centin pa 
mot.

TARIF RELATIF AUX 
DECES

Four la publication de réso­
lutions de condoléances: $1.00.

Publication de témoignages 
de sympathies : $1.00.

Remerciements pour sympa­
thies: $0.80.

Articles “In Mémorisa" : $100

Roulette» défectueuse»

Lorsque les roulettes des meubles 
•e veulent pas tenir en place, en- 
lcvez-les, versez de la cire fondue 
dans les trous et replaces les rou­
lettes avant que la cire ne durcisse. 
I«es roulettes ne tomberont plus.

Taches sur

Les taches blanches causées par 
les liquides sur les surfaces vernies 
s’enlèvent, lorsqu’on les frotte im­
médiatement avec du citron ou du 
vinaigre. Puis rincez à l'eau claire 
et polissez de nouveau. Les mar­
ques faites sur les meubles foncés 
peuvent être recouvertes d’iode et 
plies de nouveau.

I.cs sourcils, enfin, doivent être 
soignés dans les deux sens. Il faut 
les brosser d’abord à rebrousse- 
poils, puis les lisser ensuite dans le 
bon sens. Vous .aurez ainsi des sour­
cils toujours soycu\ ct toujours 
nets.

et il oubliait

1
En Grèce, août donnait lieu à de 

grandes fêtes en l’honneur de Bac­
chus. v

Plus près de nous, le mois n’a 
plus conservé que deux fêtes d'im­
portance diverse. L’une est la Sain­
te-Marie ou Aaiomption et la Saint 
Fiacre que célèbre seule la corpora­
tion des jardiniers.

Bien que l’Assomption ne remon­
te pas à l’antiquité, elle n’ea est 
pas moins fort ancienne, puisque 
certains auteurs en font remonter 
l'origine au pape Saint-Grégoire-le- 
Grand. On en trouve également In 
trace sous le pontificat de Léon VI 
au neuvième siècle. On raconte qu’il 
existait tout près de l'église cathé­
drale un repaire où se dissimulait 
un basilic, animal fabuleux dont le 
seul regard donnait la mort. Le 
jour de l’Assomption, le pape, pré­
cédé de l’image de la Vierge, se ten­
dit au gtte de l'animal et se mit en 
prières. Et depuis ce jour, le basilic 
disparaît. Souvenirs ou légendes 
lointaines que les générations se 
sont répétées avec piété.

Mais c’est du règne de Leals XIII 
que date la "véritable consécration 
du 15 août On sait que ce souve­
rain avait voué sa personne et son 
royaume à la Vierge par un acte 
solennel, daté de Saint-Germain- «i 
Laye, le 10 février I6SS, et qui di­
sait notamment i “Nous enjoignons 
su sieur archevêque de Paria, que 
tons les ans, k Jour et fête de P As­
somption, a fi

LOUIS-JOSEPH DOUCET

(LE COURRIER DU CINEMA)

: a ___ •_

m#
Tc

a-si 441sc vidèrent.
. consommateurs, garçons de table, patrons,

voulaient partager le plaisir commun. Le trottoir fut obstrué. 
La nouvelle se répandit aux environs: des rues voisines arri­
vèrent de nouveaux contingenta de curieux.. U circulation des 
voitures fut bientôt entravée. Des agents de polie 
et eux-mêmes se mirent à regarder. 
n ^ dix heures et demie, l'amoureux sortit de sa rêverie. 
Lettc foule le stupéfia. Que faisaient donc là tous ces individus.
<l»î»ni™î .°n. lu.‘ fjf de vai?ues réponses; les uns préten­
daient qu il s agissait d une comète, les autres de quelque phé-
à Tne, rare,dans champs des étoiles. A son tour, il se mit
îatuit ,n,ai rTrdcr> j ne trouvant "f". « «‘en alla. Toute

-»vTel. 589

Salon de Beauté
Mma Alfred Laporte» prop.
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13e accoururent. MARIAGES: Publications
de listes de cadeaux de noces: 
11.00.
centins par insertion. 

DEFENSE D’AVANCER: 50

’kl- P h Dorer» des «ai
Passer sur tout le cadre une é- 

ponge bien Imbibée d’un mélange 
d’eau et d’alcool. Avoir la précau­
tion de ne pas revenir deux fois à 
la même piece. Faire sécher en 
plein soleil. Une fols sec, passer un 
lard de soie en appuyant fortement 

sur les endroits brunis.

V:

Vfetc.%

i Les annonces de naissances 
mariages, décès, voyages, visi 
Us, etc, sont publiées gratuite­
ment.

taï»50 Place Bowftt N., Jotiette • .
- ■■

366-8mai-26fs.
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Proverbes de
W, Itous pays imwmi L’ETOILE DU NORD

%Une maison sans femme et sans 
feu est un corps sans âme.

On n’attend jamais trop un boa 
repas ct une bonne femme.

Une bonne femme est le meilleur 
meuble de la maison.

Femme sage reste a son ménage.
Pour faire un bon ménage, il faut 

que l’homme soit sourd et la fem­
me aveugle.

Bonne femme n’est jamais oisive.
Quand la ponle ne gratte pas aus­

si bien que le coq, le ménage va 
mal.

&f tm Hm M. AlWft Oemak. Son prt>
é» Jardin

Mit «anted goat Me étant* «Saleront un 
Sel-ta. g

m ISfc
S dtn» «t ko* 4a Jaamal

Êaselse sais»'à
? , ; 

■■A
laaplr»Unn

tntdrdU mehui
la

: r___ . / et 4e «Sarttr1. - DVeoade__________
satrtrdlaue» «t rUIeteua, »•. ne »'«at sa» depute, dearth' 
ée o-tte eut». A O. Mer ArekamkaaK le reeonnal»»»l' 
pebllqwmrat, kreee'ae retanr ta «pas» -ad ttinln» 

«e la vrais "Pre M«i»
« e eut -u joue

i{.JA mSiJ é« SM SitiK1-YVON N IC.'■i Juillet 1941 ■MI 4.
SIPRIX DE I.'ABONNEMENT i4

Dtni toit 1# finadi 
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. *• fenznai u sât pas responsable des idées et
nas opinions émises par Isa cotres postdata.

À ..........  BI OS par année
..........  $1 JO par annéeV d.I On ne regrette pas le mal que Des peuple, ,ont tombés des 

nous faisait une femme; on regret- plus hauts sommets de la civilian- 
te le bonheur entrevu près d’elle, la tion à la ruine et à ,a servitude 
douceur de la voix et des yeux qui pour s’être abandonnés pendant 
vous ont menti. — André le Breton, deux générations. — Montesquieu

d

tr
lacommémoration 

de aotre présente déclaration à le 
perfettss de soa 4gRae cathédra­
le et qa'aprês j
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Avant de demander une fUte 
mariage, oa observe
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%ment être ouvert», il» ne doivent 

l'.is pour cela être démesurément 
ouverts. Ce qui occasionne lu dila­
tation c'est l'introduction de 
particules minérales qui ont vérita­
blement l'effet d’une vrille sur l’é­
piderme quand elles n’obstruent [ 
complètement les pores où elles se 
sont logées.

1>I1 traite donc d’abord lu dilata­
tion de

Boîte postale 70 '"Il: Téléphone 42 I

AUTOMOBILISTES, VEUILLEZ CONSERVER
CETTE ANNONCE

J. CONRAD PERRAULT, Enrg. CVSI;i
TOITURES

METALLIQUES
FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES pusAssurance*:

Représentant de: “The Great-Weit Life As». Co.“ 
pour le district de 'oliette.

REED' lM,res par le nettoyage îi 
toml, soit a l’eau tièile et une abon- 
liante

NOTRE-DAME. JOL1ETTE, Qué. SPECIAIIMINT 
«ENFORCE 1 S501, rue mousse savonneuse ou, mieux 

ciicoiv, par i Usage d'une crème li­
quéfiante de nettoyage qui pénètre 
l'ius profondément dans la 
que l'eau et le I• NOTHWT 

«OKTWI u nu-1 
i* roueu— façons de réduire depeau
US IIsavon.

Ensuite, chaque soir au coucher, 
il faut faire usage d'une crème tie 
nuit comportant des vitamines "K" 
si 0,1 * ht peau normale ou sèche. 
I*ar contre, si notre peau est plutôt 
grasse, on doit employer une crème 
a hase de citron cinmc crème de 
nuit.

l'1 • COUTWT «OINS
cm ■ p ai ci 
ewimnos 17

/

la colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté 

de Paris

•v. .Xi£> ^
••V* \
O >

«I
•IO. W. REID & CO.; LTD.
- 4107# IM UMn> I

________  (D«—Il UW>
... e

Le matin, au lever, après les «- 
hint ions ordinaires, on doit faire li­
sage d'un bon astringent — il est 
des rafruîrliisscurs” de la peau cpii 
sont excellents pour cet 

Comme l'usage d’un astringent, 
si bon soit-il, est asséchant si 
a la

gnv îles iminiurs dt- sympathies i\ 
l'niTiisimi dr la mort de leur père 
liivit-niiné. »'

;usage.

St-Félix-de-Valois {Approutiti p»r

«"'ÉCONOMIE

de 60 1 t0

La dangereuse dilatation de» pore» persistance peut 
dangereuses dermatoses.

Disons tout <lv suite que la cause 
principale de la dilatation visible 
des porcs, c’est la "poudre il,- riz". 
Comme on le sail, la poudre «le riz 
est vraiment reine de l’arsenal de 
la coquetterie féminine. 11 
stitne, chaque jour, en Amérique, 
des tonnes de cette substance qui 
n’a du riz que le nom. La plupart 
des poudres à “lion marché" 
autre chose que de véritables fards 
comportant de la craie, du taie, du 
bismuth, de l’oxyde île zinc, du 
carbonate de magnésie, etc. Ce sont 
donc des poudres minérales. Si l’on 
ne veut pas flétrir avant le temps 
son épiderme, il faut acheter une 
poudre de marque réputée (il en 
est d’excellentes) A luise végétale, 
préférablement de la véritable 
dre de riz.

l’osons tout de suite en principe 
que tous les porcs doivent être ou­
verts puisque c’est par ecs petites 
ouvertures que la peau respire et 
qu’elle rejette la sueur et autres 
impuretés secrétées par les couches 
profondes de la peau. Lorsqu'un 
pore est complètement obstrué il 
eu résulte ecs vilains comédons ou 
“points noirs" comme on dit ici, 
(pii ne sont que les débuts de graves 
dermatoses.

Si les porcs doivent nécessaire

icca.sionnvr de représente:on
CHsAuQBUsxANmvu.peau normalement sèche, il 

faut cesser d’en faire usage dès 
queîa dilatation des pores est dis­
parue. On sc ennlcnte alors de 
firmer l’usage de la crème de nuit 
vitaminée comme préventif d’une 
repetition de la dilatation anormale.

Mais la hase de tout traitement

Une cousine <pû s’obstine i\ si- 
!< (très d’un pseudonyme et 

nom ni adresse, me

Note» encyclopédiques par 
Jean-Paul Champagne j VÉRIN*1

Q Réduis 
milles sur

Q Évitez le démarrage

gner scs 
ne donne ni 
fait le reproche de ne lui «voir pas 
donné, dans les colonnes de ce jour­
nal, le renseignement qu’elle désire 

sujet du traite....... des pores

les soupapes, 

à une pression

UNE les bougies etcou. l e corps se tusse pendant la 
journée, c’est pourquoi en se le­
vant, un est plus grand de quel­
ques fractions de pouce qu’au cou­
cher.

Q Nettoyez 

Q Maintenez
convenable.

Q Lubrifiez bien; 1 usurc 
pille la gazolinc.

vitesse 
U grande

cz votre; vos pneusSC COI1- routc.

dilatés. saccadé.

inutiles et le

du moteur gas-t’o'ir celte affection cutanée c'est 
de changer la poudre dont on fait 
usage pour en choisir une de 
que réputée. Il en est tant d’excel­
lentes qu’on n'a que l’embarras du 
choix... cl. somme toute, la quanti 
té de poudre employée est si mini­
me... si l’on n’exagère

Mes lectrices apprécieront qu'il 
u.e famlrail toute une page de ce 
journal pour répondre i\ toutes 
leurs demandes de renseignements. 
C'est pourquoi j’insiste pour qu'on 
signe les lettres qu’on m’adresse et 
qa'on me donne son adresse pour 

je puisse répondre par l’envoi 
d’un de me feuillets tout imprimé 
sur les soins de beauté ou par let­
tre personnelle. Mes articles dans 
ce journal doivent traiter de sujets 
généraux .aptes à Intéresser le plus 
grand nombre possible de lectrices 
et ne pas comporter de ces intermi­
nables “courriers" répondant indi­
viduellement à chaque question po-

C’est du graphite ou sorte de 
charbon qu'il y a dans une mine de 
plomb.

ne sont
iii.ir-

O S,;:”-™'ndant les Ve"le moteur peC’est par leur peau que les cru- 
paucls ahsorhvnt l’humidité.

Q Fermez
riodes d'arret.

les voitures.

Q Quami 
nique ou 
seule voiture au

, golf, en p'qm:* 
rade, utilisez une 

lieu de quatre.

pas son ma­
quillage, que le coût légèrement 
jdus élevé d’une poudre vraiment 
bonne n’obère guère un budget mo­
deste.

allez aule moteur en de­ vonsque réchauffer
lentement.

l e livre “Pilgrim's Progress" a 
été écrit par John Bimyan, prédica­
teur emprisonné i\ Bedford.

en prometQ Laissez 
marrant

Q Ne forcez pas 
de vitesse.

icd etvotre moteur, changez mplcitcs à ppou- faire vos e
vos paquets.Q Allez

rapportez
l a première pièce de monnaie é- 

t.iit faite d’éleetruin.
D'ailleurs si vous voulez être bel 

le à peu de frais... en observant la 
prévention plutôt que la cure de 
maintes affections enlaidissantes, 
faites-moi demande (accompagnée 
d’un timbre de 3c pour chacun) de 
ceux des feuillets que j'ai fait itn 
primer à l’intention de mes leetri 
ces, qui sont les plus aptes il vous 
intéresser. Il suffit d’adresser vos 
lettres à Cousine Blanche, 107 
ouest, rue Ste-Catliorinc, Montréal. 
Ces feuillets traitent des soins du 
visage, (les mains, des veux, des 
cheveux, des pieds, de la suppres­
sion des poils follets, de la mai­
greur, de l’obésité, du développe­
ment normal du I,liste, de la trans­
piration excessive, des poids e* me­
sures normaux.

Et, de grâce, ne m’écrivez pas de 
lettres signées de pseudonyme fan­
taisistes, sous l'impression que je 
publierai une réponse dans ecs co­
lonnes. l es timbres que vous dépen­
sez en vain pour m’adresser une tel­
le lettre serviraient tout aussi bien 
â vous procurer directement étiez, 
vous, par lettre, le renseignement 
désiré, si vous inscriviez votre nom 
et votre adresse. Mon plus grand 
désir est <lc vous être utile... donc, 
éerivcz-mni en toute confiance !

carburateur propre et revenez-eu
cinema etvotre Q Rendez-vous au

1 pied.
Q Tenez 

au point*

□ Réglez
lumage.

Onze centièmes de secondes, voilà 
ce que dure un clin d’oeil. i Val- Jc !».«« r-cn;moteur, notamment

iétaircs 
r env

votreset. Q Les propr , 
aussi coopère 

nades.

restreignantE11 1870, la ville de l’aris assiégée 
et cernée par les Allemands, se ser­
vait de ballons pour communiquer 
avec le monde extérieur.

,1c veux bien faire exception, 
dans ce ris, à la règle que m'impo­
sent les limites de l'espace dont je 
dispose dans ce journal — mais si 
j'agis ainsi e'est qu’il est opportun 
de parler des porcs obstrués parce 
que tant de femmes sont victimes 
de cet enlaidissant défaut dont la

un moteur promc
mime de

re»seigner
Kn 1870, eut lieu le siège de Pa­

ris par les Allemands. Ce siège dura 
I mois.

Votre gurogote
iudiq-tr

PAYSRAPPELEZ-VOUS BIEN: 
MOINS DE VITESSE

signifie
PLUS D’ÉCONOMIE.

avec votreC'est le drapeau à bordure bleue 
appelée “Utile Peter” qui est bissé 
quand un océanique est A la veille 
de partir.

COOPÉREZ
Les baignoires autrefois avaient 

la forme d’une chaussure.
'J

Le Gouvernement du 
DOMINION DU CANADA

à»**
IR L’insanité, maladie de l’esprit, 

fut découvert par Thomas Willis. Petr autorité Je:
L'HONOKAIILE C D IIOVTE,

Al iniitre Jn Munitioni et Af’firot iuonnemeuti
G. K. COTTKFLLE,

R {g il leur Jn huiln au C^tnaJa.Le 18 mai 1G12 est la date de 
fondation de Montréal par Maison, 
neuve.

Ü I.’église St-Pierre île Home, la 
plus vaste du monde entier, peut 
contenir 45,000 personnes.

Quand il fait trop chaud pour 
que vous soyer à Palme ou que vous puissiez 
dormir, préparez vous-même une boisson 
fraîche et revigorante avec du de Kuyper 
et de l’eau tonique, du ginger aie, de la 
bière de gingembre ou du citron, du sucre 
et de l’eau de Belts. Cela supprime l’ai­
guillon de la chaleur et remet de la Joie 
dam le vie.

40 omet

éf&ÿ&pcr&ne : c'&ot^out & VICTOIRE!
Louis-Joseph Papineau vécut de 

1786 A 1871.
COUSINE BLANCHE

C'est A la famille des “lillacées ” 
qu’appartient l’oignon.

C’est de 1508 A 1640 que vécut le 
Père Jenn-de-Brébeuf.

St-Michel des Sts
internationale fut tenue à Genève 
(Suisse). Le premier traité de la 
Criiix-ltouge fut accepté par qua­
torze nations. Il fut par la suite ré­
visé en 1006 A Lu Haye.

I.e drapeau, une croix rouge sur 
fond blanc fut reconnu comme le 
symbole de neutralité et d'humani­
té, d’aide et de réconfort.

Chaque pays a formé sa propre 
société de la Croix-Rouge, et tous 
les 5 ans, des représentants de tou­
tes ces sociétés se rencontrent A Ge­
nève dans une conférence internn-

tinnidc.
Les sociétés de la Croix Rouge 

envoient sur les champs de bataille 
des médecins, des infirmières, des 
ambulances, des médicaments, de la 
nourriture; elles aident aussi les ré­
fugiés, les prisonniers de guerre et 
les étrangers en pays ennemis.

Aujourd'hui, dans tous les pays 
du monde, des milliers d'hommes et 
de femmes prennent part au noble 
travail de la Croix-Rouge. Aidez-lcs 
en leur fournissant de l'argent, des 
tricots, des vêtements.

condamné A un mois de prison
Parbleu! on est toujours puni 

(le faire les choses A demi I

drills'"10 HHII2* HI
It. Hélas! oui Lorsqu’il pratl 

que une obturation, ic dentiste est 
cilnciiteiir...

II.—Le tentiste est-il buvard?
R.—Non. C’est son client qui

tient le crachoir
I). Est-il intelligent r
R.—Supérieurement: car, aux 

plus malins, il sait en bouclier une 
surface.

I).—Est-Il prévoyant ?
It Avec lui, il y a toujours du 

soin aux râteliers.

A l'occasion du passage dans sa 
famille de la Hév. Sr Emilicnnc 
de Jésus, de la communauté des 
SS. SS. CC'.J.-.M., accompagnée de 
sa supérieure du couvent St-Ernn- 
çois de Salles, Hév. Sr St-.Michel 
des Anges, un grand dîner fut of­
fert en leur honneur, par M. et 
Mme J.-Aloise lieUerose, père et 
mère de la Hév. Sr Emilicnnc. 
Notons aussi que la II. Sr St-Mi- 
chel des Anges est egalement nati­
ve de notre paroisse, étant la fille 
de M. et Mme Joseph Beaulieu, de

*345 *240 *105

Distillé et embmiWIM eu Cutde «oui le eunreti- 
lance directe de JOflDt de KUYFBR & BON. 

Distilleteare, Botterdem, EolMnde. 
Mmleem fondée en 1995.

•fui v11• liuiiiiiir tir lettres au- 
t refuis, j’ni même écrit un livre iu 
titille: “l.es rent manières île ga­
gner sa vie.”

ICI vous mendiez?
Dame, rest une des rent!

Tel. 551
Ouverture de livres 

Auditions commerciales1

Gin Kuvper V. BARRETTE
Comptable public 

C. C. S.
136, St-Charles Borr. Sud 

Joliette Que.

Au cours d’une des dernières au­
diences d’assises, le président eut 
ce mot malheureux en s’adressant 
à l'assassin :

SI Michel.
La fête eut lieu le dimanche, G 

juillet, à la résidence de M. J - 
Moisc Itellerose, sous la présiden­
ce de M. l’ubbé J.-Bte Chignon, 
curé de la paroisse, qui était ac­
compagné de M. l'abbé M. Mar­
chand, son vicaire. Ont aussi pris 
part à cette joyeuse fête familia­
le: MM. et Mmes Abraham Gos­
selin, lie Kisherville, Edgar Car­
tier, Mmes Paul Dollius et I/o 
Eorcicr, MM. Alfred Gosselin, Eu- 
clide et Alfred Mathieu," J. Du­
rand, Joseph Hébert, tous de 
Kisherville,. Mass.; M. et Mme Xa­
vier Bcllerose, M. et Mme Wilfrid 
Bcllcrosc, M. et Mme A. Durand, 
de Montréal, Mlles Rita et Simon­
ne Durand, Thérèse Desaulnlers, 
MM. cl Mmes Avilu Desaulnlers, E- 
milion Bcllcrosc, Hocli llétu Ed- 

I .alloue J os. Beaulieu, Joseph

— Vous avez commis une action 
odieuse en assassinant votre sem­
blable pour le voler.

On entendit une voix sortir du 
public.

— Merci toujours pour III vieil-

K Spécialité ; Vérification des li-| 
vrcs Scolaires ou Municipaux | » Mon cher, j’ui vu vos tableaux 

au Salon (l'automne; c’était les seuls 
qu'on pût voir .

-~-Flatteur!
Il y avait trop de monde de­

vant 1rs autres.

••
(

CLANUM8 DE
Xv-‘. -a,

?
m. ,i PIF-P AFLa Croix-RougemS*--

me !A* ;
I .slPgfP”

"-M

w5v »
(De notre correspondent de 

L’Assomption)
Sentant sa ùcrnl.rc heure venir, 

un vieux Turc (lit A sa femme:
— Mets ta plus belle robe, tes 

plus riches pierreries, tes plus ma­
gnifiques fijoux.

Pourquoi? mon ami 
— Parce qu'en le voyant si bel 

le, la mort aimera peut-être mieux 
le prendre A ma place.

De L'HUMOUR et de la belle humeur ! 
DU RIRE et du pince-sans-rire I

D. I.e dentiste n-t-ll des loisirs?
H.—Oui, bien qu'il accomplisse le 

plus fort de sa besogne pour ainsi 
dire A dents perdues.

D.—Ses prix sont-ils exagérés?
H.—Non, puisque ses clients vi­

vent A ses crochets et qu'il leur 
fait (les ponts d’or.

I).—S'amuse-t-on riiez lui?
R—Enormément... Il nous failli

11 y a moins de cent ans que h 
mouvement de la Croix-llougc prit 
naissance pour s’ocuper des soldat 
blessés, sous l’initiative d’un jeune 
suisse nommé Henri Dunant.

Pendant que Napoleon 111 A la 
tête (le ses armées alliées de Fran­
ce et de Sardaigne allait combattre 
les autrichiens pour libérer le Nord 
de l'Italie, Henri Dunant voyageait 
en Italie. En 1860, après la grande 
guerre de Napoléon III, a Sol f « ri - 
no, A la fin d’une chaude journée 
d'été, le jeune suisse se rendit sur 
le champ de ■ bataille. 11 y avait la 
des milliers de soldats blessés c! 
seulement quelques méde-ins pour 
les soigner.

Beaucoup moururent avant mê­
me d’avoir pu. recevoir de l’aide. 
Emu par ce qu'il voya't, Il courut 
A la ville voisine et persuada un 
certain nombre de femmes italien 
nés de se rendre sur le champ de lin 
taille comme infirmières volontai­
res. Cea braves femmes firent '"ut 
ce qu'elles purent pour s ligner les 
soldats blessés, donnant A nuire aux 
mourants, encourageant les uns et 
tes autres de leur mieux, ne faisant 
aucune différence entre les soldats 
amis ou ennemis.

Le jeune suisse n'oublia jamais 
cette scène et écrivit plusieurs hro- 
churettes qui émurent tous ceux qui 
les ont lues.

II suggéra qu'une organisation 
fut fournie pour en temps de guer­
re, prendre soin des soldats blessés 
quelque writ leur nationalité. Ce 
n'est qu'en 1864 qu'une conférence

m * -a' sût
A

Marguerite parle A tort et A tra­
vers, son grand frère luit dit: “Sais- 
tu la différence qu'il y a entre cet­
te glace et toi?’’ La petite ouvre de 
grands yeux: “Non’’. “Eh bien!
c’est qu’elle réfléchit, et toi pas’’. 
Un silence... Elle reprend son air 
malin: “Trouve donc à ton tour la 
différence qu'il y a entre ce même 
miroir et toi". Malgré ses douze 
ans, monsieur est embarrassé. “Eh 
bien! déclare triomphalement Mar­
guerite, c'est qu'il est poil et toi 
pas".

quelle n’est pas IA, devrai-je être 
franche et obéissante?m-,#

...Ti rÀ $
l

X. '■

giir
I.anoic, I/o Richard, Arthur Dcs- 
laiiricrs, Alb. Beaulieu, Clément 
I.anime. J.-Louis Lefebvre, Martial 
plante, Rodrigue Mante, MM. Wil­
frid Plante, Salomon Valade, Mau­
rice Bcllerose, Mlles Simonne, 
Moisa, Thérèse et Françoise Bcllc- 
ru>c. Garde Mnrsolnis, Mlles Mi­
cheline et Carmen llétu, M. Yvnn 
Bcllcrosc, Jacques, René et Robert 
Plante, ainsi que Mlle Jacqueline 
Plante.

Tous s’en sont donné A coeur 
joie durant tout le cours de l'a­
près-midi pour se séparer A regret 
mais en gardant un Impérissable 
souvenir de cette belle réunion de 
famille.

m Un étranger prend négligeninient 
le cure-dent qu'un de scs voisins ri­
vait posé sur In faille, A côté de lui, 
et s’en sert avec le même sans-fa­
çon que s’il lui appartenait.

— Pardon, fait le propriétaire de 
■ ’instrument, je vous ferai obser­
ver que c’est le mien.

— Ali ça ! répond l’autre d'un 
nir blessé, est-ce que vous croyez 
que je ne veux pas vous le rendre 
votre cure-dent?

■ >
• ■ -1

i TEL. 509m
Jr's

la rise avec le liriilge.
I). —Quelle est sa couleur polit!

Mi iir mi Dr J.-F.d G^rvAra; que?
U.—Bien fin qui le dirait. Tout 

en étant modéré, il a une façon d'o 
pérrr radicale. Il pose des couron­
nes et prend des empreintes A In 
sire. Soigne aussi bien le centre que 
la gauche et la droite. Nous fait de­
venir blanc et cracher rouge.

1).—Est-il méchant?

i m A
:

diplômé avec distinction 1 
L'Université de Montréal

%i ■etl
)

Mm

-, i
■M ?n ■ Chirurgim-dentiate•fi 9.4-

:

li i
I.c juge: “Qn’est-ec qui s'est pns- 

sé entre vous et votre femme, du­
rant cette querelle domestique?”

Le prévenu: "En autant que je 
me souviens, monsieur le juge, c’est 
un fer A repasser, un rouleau A pâ­
te, six assiettes et une bouteille. A- 
pris, j’ai perdu connaissance."

37 Malvenu. JotirtUt R.—Moins que ses clients, qui 
s’obstinent A lui montrer les dents 
quand ils ne lui en gardent pas u-

— .1 » lie, allez me chercher dans 
nia chambre le moucliolr de Iniptis-

:f
L’estomac qui digère le moins est 

celui qu'on a voulu rnntrnidre Ate. ne.
— Mais, madame, il ne s’en sert 

jamais.STE-BEATRIX 1).—Faut-il ajouter foi nu dicton i 
‘•menteur comme un arracheur de Mm.

digérer davantage. — Réveille-Pn-
&

DECES. — Le 19 juillet, est dé­
cédé M. Adolphe Beaudry, A l’Age 
de 8fi ans et 2 mois, époux de feue 
Virginie Mainville. Il laisse pour 
le pleurer sept enfants, dont qua­
tre garçons: MM. Georges et Hilai­
re, de Juliette, Télesphorc et Adol­
phe, de Stc-Béatrix; trois filles: 
Mme Joseph Lntcndresse, de St- 
Alphonsc, Mme Amédéc Beaudoin, 
de Juliette, ainsi que Rév. Mère 
Béntrix-Mnrie, 3ème assistante-gé­
nérale des Srs Sts-Coeurs J.-M., en 
France actuellement; 81 petits-en­
fants et 46 arrières petits-enfants.

Les enfants de M. Adolphe Beau- 
dry remercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoi-

Lc président — Accusé, pourquoi 
avez-vous volé ce porte-monnaie?

L'accusé — Parce que j'avais lui 
et que Je ne savais pas ce que je 
faisais.

Le président — Mais pourquoi, le 
lendemain, n'étant plus ivre, 
vez-vons dépensé le contenu au ca­
baret, au lieu de le restituer? *

L’accusé — Mon président, c'est 
que j’ai voulu boire pour oublier 
mn mauvaise action I

Fi

Réfrigérateurs Fairbanks-Morse 
Modèles 1941

Le chemineau. — Je n’nl rien 
mangé depuis trois jours, mn bon­
ne dame.

La bonne dame. — Si vous me 
fournissez deux heures de travail. 
Je vous donnerai un bon repas.

Le chemineau. — J’ai faim, ma­
dame, mais pas au point d'agir en 
désespéré.

I*.

Stock en mains pour livraison rapide 
Garantie de 5 ans

Aucun huilage — Allocation pour votre glacière
SERVICE DE L'INFORMATION VISEE PAR LA CENSURE

Le lieutenant-général A. G. L McNaughtgn, commandant 
îr rz-5!®** canadicnnes en Grande-Bretagne, félicite un groupe 
“ officier* à 4a suite de manoeuvres auxquelles ont pris part les 
troupe* de la 2e division canadienne On le voit ici qui serre 
la main au major H. F. E. Smith, de Vancouver. Dans le grou- 

on remarque aussi les lieutenants H. S. Peck et G R- H. 
rorteou», d «Montréal; David Croll. ancien maire de Windsor, 
Unt” et Alastair Buchan, fila du regretté Lord Tweedsmuir.

en n-

AUSSI LAVEUSES ELECTRIQUES ET A CAZOUNE “FAIRIANES-MORSE"
F. RATELLE— Avant tout, je veux que vous 

soyes franche et obéissante.
— Oui, mais quand Madame 

m'ordonner» de dire aux visiteurs

Ferblantier-Plombier t
— Tu vole, un monsieur qui avait 

tenté d’étrangler sa femme n éié
578 ST-VIATEUR TEL 475

« 905-26-6-10fi i
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:iL'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 31 JUILLET. 1941

et Gertrude Lachance de Montré] 
à la pension Allard.

—>fM. André Courchcsnc c* R<>. ! 
bert Lamarche de Montre,il i ia j 
pension Allard.

—MM. Lionel Venn; et Antonio (j 

Latour de Grand’Mère A St t, .br:e|
—Mlles Mariette et Camille Un- 

mont des Trois-Rivières ont 
une semaine au Château llelKvut 

—Mlle Marthe Lamontagne dt, I 
Trois-Rivières a passé une svin.;.,, | 

au Château Bellevue.

Ucoude fois par les Allemands. Les 
nazis n’avanccnt que lentement en 
Russie. — Londres et Washington 
s'entendent pour agir conjointement 
contre le Japon. En Bolivie, il ap­
pert que 1090 Indiens avaient déci­
dé de se révolter en faveur de llit-

VOULEZ-VOUS être bien servi
et trouver tout ce dont vous aves 
besoin dans le même magasin, ailes 
au grand magasin Boulard te Frè­
re, 425 Notre-Dame, Joliette. 
621-12 6-jno.

I
V IT Sem
£

ijm.I:

A
■

1) -W Tapis crochetés 
demandés

Nous achetons tou joies les 
tapis crochetés, de toutes les 
grandeurs et nous payons les 
plus hauts prix du marché.

Magasin L Cohen
108 nie ST-PAUL, JOUETTE
965-3juil.-lf«.

fl C -1er. pw a
CUCV .

JEUDI LE 24 JUILLET i
i: AVIS AUX AUTOMOBILISTES 

ET CYCLISTES
France et Japon ont signé un ac­

cord concernant l'indo-Chine. Vi­
chy a cédé aux demandes japonai­
ses. — A Washington, ta majorité 
du Congrès semble en faveur de la 
prolongation du service militaire et 
même à l'envoi de troupes en de­
hors des limites territoriales.

Ajm h—Mlles Quevlllon «le Montres) 
passent quelques semaines nu Ch» î 
tenu Bellevue.

—M. Germain Duhamel de \|„nt. | 

real h St-Gtbrie! avec son uni >] 
Camille McGuire.

m
- -ym.

«:

«6.
: Le conseil de la Cité de Joliette à sa séance du 28 

juillet 1941, a décidé d’appliquer dans toute sa rigueur 
| le règlement de circulation et de prendre des procédures 

contre les délinquants.

Im-<
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—MM. Pierre Léonard, Ciü.es h. 
cher et André ltecquet,Par ordre. Michel #
Benuregard de Montréal au Châ- 
tenu Bellevue.

—Mlle Céeile Mare-Ann le, sc. 1| *’

crétairc de M. Jean Lalomlt, St- 
Gabriel l’invitée de Mine M mrice i 
Sauriol..

—M. l’avocat Marin, de Muni k 
réal l’invité de M. Maurice S uirioL

1LES BAS DE SOIE KAYSER
«ont renommés pour leur qualité. 
Notre assortiment de ces fameux 
bas est complet et les prix sont à 
la portée de tous. — Boulard & 
Frère, grand magasin.
213-3-4-jno.

VENDREDI LE 25 JUILLET H AV A VALMORE LAPIERRE,
Chef de Police.

■“Peanuts" et "baseball" veut biee 
ensemble; mais, la partie finie, veut tirez a x::t l e président Roosevelt annonce 

.|ue des représailles répondront de­
main aux attaques du Japon. — 
La H A.F. vient de terminer un raid 
de 24 heures contre toutes les prin- 

ip des villes d'AllemagnPlusieurs 
navires ont aussi été attaqués du­
rait ce temps. — L’armée russe ne 
perd pas ses positions.
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I leur
tes filles Liliane et Monique de 
Montréal à St-Gnbriel pour quelque

—MM l’aul-Kmile Taillon et Lu­
cien Gauthier de Montréal A la pen­
sion Allard.

—M. Richard Koisy de Montréal, 
ainsi que M. N’aud nu Manoir du 
Lac.

lité% ON DEMANDE A ACHETER—
“Anciens Meubles" plus de 75 ans: 
Commodes, Sets de Salon, Fau­
teuils, Pupitres, Tables, Chaises, 
Statues en bois, etc. M. Davis, 
tvjt. Sherbrooke St. West, Mont­
réal,
1053-1 7-7-ifs.

MEUBLES DE SECONDE 
A vendre, meubles de 

seconde main, toutes les sortes. 
Lits, matelas, chesterfields, tables, 
bureaux, glacières, machine à la 
ver, radio, prélarts, et aussi atte­
lages, etc. S’adresser A Alfred Pa­
rc, village de St-Ambroise. Prix a- 
vnntazcux.
91 t-3juil.-8fs-p.

i gori
prix
teni

tern]».
.Miles Marie-Paule Gascon, Ma- Prochain pèlerinage:

M. le curé M. Nadeau invite tout 
les paroissiens de St-Babriel et des 
alentours A prendre part au beau 
pèlerinage qui aura lieu le 1" ,,oût 
prochain. Un train de St-Gnbriel.

dcleine -Montpetit de Montréal à 
St Gabriel.

M. et Mme Albert Deighton et 
leur fillette Françoise de Montréal 
passent un mois à St-üabriel.

—M et Mme llelleau et le Dr 
Martin de N. Y. passent quelque 
temps au Château Bellevue.

w B S|)éiSAMEDI LE 26 JUILLET —M. et Mme 1*. St-Onge et leur 
famille de Barton, V.T., chez MM. 
et Mmes Charles Tousignant et Mu- 
gloire Bergeron.

—M. et Mme Jean Lalonde et 
leur fils Pierre, sont retournes à 
Montré]»! après avoir passé .'1 se­
maines au camp Ous-Kon-Hiz. Nous 
avons eu l'honneur d'entendre re 
Don Juan au Manoir St-Gabriel et 
au Manoir du Lac. Nous le remer­
cions de son généreux concours.

—M. et Mme ltaoul C'ourval et 
leurs enfants Lucienne, Fleurette C 
Guy, d'Outrcinont, passent le mois 
d'août au camp: A vie de famille. 
Nous leur souhaitons la bienvenue.

—M. le notaire Edouard B >u- 
dreau et sa daine de Sherbrooke en 
fin de semaine A St-Gabriel.

■ A--
!.«•*» c apitaux japonais sont irnmu- 

Imüms U Washington, Londres et 
Un découvre un complot 

ri vulutionnnire au Mexique. Les 
experts anglais prétendent que les 

1 iponais ne résisteront pas au blo­
cus de six mois.

MAIN
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Mariage:— II

Z C -A été lu ni samedi le 20 juillet 
par M.^T/tbbé Alp. Lefebvre le 
ri age de Mlle Aline Vincent fille de 
Aller! Vincent et de Diana \-se­
ll n avec M. Ephrein ltoy, fils de ta 
feu Ephrem et de Mme R de 
Ste-Emélie de l'Energie.

Un programme de chant fut exé­
cuté par Mlles Marie-Claire Albert £8 
et Norman de Farley; Mlle .1 arque- a 
line de Blois touchait l'orgue. M Ü 

Vinrent accomptgnait sa fille et 
M. Gérard Landriau scvalt de té­
moin à son beau-frère.

La réception eut Heu chez lu ma-

M. et Mme Victor Joly de 
Montréal au Château Béllevue.

Mlle Jeanne Renaud de Mont­
réal, M. Raymond Pelletier de La 
Sarre, Abitidi, Dr Charles Boisvert 
de Montréal, -Mlles Rollande de Uel- 
lefeuille, Armelle Marie, Cécile Cus­
son, Germaine, Jacques, Irène Cha­
bot de Montréal, Mlles Alice Col­
lin, Yvette La vigne, M. et Mme Rc- 
ney et leur fillette Barbara de 
Montréal, Mme Jolicoeur Mlle Gil­
bert e de Montréal, Mlles Claire et 
Agathe llrissctte de Longueil, M. 
et Mme Duval, Mme héôrêt, Mlles 
Berthe Mongrain, Simonne Messier, 
M. Cartier, M. J. Mongeau de Mont­
réal passent quelque temps à l’hôtel 
Granger.

—La famille Cloutier des Trois- 
Rivières à l’hôtel Granger pour 
quelques jours.

—M. Guy Courval de Montréal 
passe quelques jours chez son co­
pain M Yvon Chartrand.

—Mlle Françoise Robitnille de 
Joliette â l’hôtel Windsor et chez 
scs amies Mlles Mariellc Lauren­
deau et Charlotte L’Etang.

—Mme Robert Laporte et son 
fils Pierre, de Montréal, chez Mme 
Arthur Loiscllc.

Mme Lucien Loiscllc et son fils 
Normand, chez Mme Arthur I.oisel-

y c -ma-
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_ _ _ . min ÉrrTStr
LA*' BIÈRE QUE VOTRE 'ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

/i , ' i A -St-GabrielÆ se
::

jNOUVELLE ADRESSE :
de Brandon c -

Sm k
167, St-Chs Borr...« et Mme Alp. Lalonde de 

^ right \ ille chez M. et Mme Jean 
Lalonde.

—M BonNORD
Mo;'é.
Con•5 Mlles Dupuis de Montreal, ont 

passé une semaine au Chalet Itou- 
t liter.

5 11IA-

M
—M. et Mine Alp Bergeron et 

fils Jean Louis <!e Sherbrooke à St-
S

rice.Le Dr Arniunil Portier et sa 
d une de Montréal, passent un mois 
au Château Bellevue.

M. Henri Desroches de Mont­
ré.il au Château Bellevue.

Mlles Eugénie et Courette Gau 
vrcau d'Ottawa, Jeannette Chcrricr 
de Montréal, Mlles Camille et Ma­
nille Dumont dis Trois-Rivières, 
(i.'ibriclle et Marguerite Boudreau 
de Sherbrooke, au Château Belle- 
vue pour quelque temps.

—M. MarreI Guindon lie Mont­
réal au Châcau Bellevue.

—Mme Ixmis Roberge de Malar- 
tic, en visite chez ses parents.

—M. et Mme Joseph Contanzo et 
eur fils Frankie de Montréal, h 
St-Gabricl.

—Mme Geneau et ses lieux peti-

K-ti nonLes nouveaux époux partirent 
ensute en voyage de noces.

Nous formulons pour eux Ici 
meilleurs voeux de santé et de bon­
heur.

Gabriel dimanche dernier 
—Mlle Yvonne Lagueux de «Qué­

bec en visite chez Mlles Gabriclle 
et Marguerite Boudreau au Châ­
teau Bellevue.

h I
etGflSTOn OEROMME

DEBOSSAGE ''ziA PEintURE
•• a -. i I Jy

A VENDRE — Chaudière â vn-A VENDRE — Moulin \ battre 
i ii parfait ordre sur volturettc n- 
ii*».* souffleur, marque l'Iessisville. 
Bonne condition Adresse: Joseph 
I i ferrière, route No St Félix de 
\ » 1 »iis, Co. Juliette.
960-10-7- Ifs

Chez Nous et 
Autour de Nous

Iirur, 15 forces, horizontalc-stntion- 
ii lire, mar ''Léonard", en trèsque
loin état. S'adresser à J os. Frenet­
ic, icjii Manscn'j, Tél. 471. 
lU'.’li 17 7- Ifs

Moi
Sen

—MM. O. Brassard et Donat l.an- 
gelier de Montréal pasv;-it qi tiques 
jours au Manoir du La;.

—M J.-J. Desmarais de Slinwini- 
gan Falls, au Manoir .lu Lac pour 
quelque temps.

—Mme Aumais, ses enfants: Lau­
ret te et Roger, sont retournés à 
Montréal après avoir passé 15 jours 
à la pension Allard.

—Mlle Fernande Courcliesnc de 
Montréal passe 15 jours à la pen­
sion Allard.

—Mlles Marie-I.nure Lamarche

Spécialité: lettrage de camions Naissance:—
A M. et Mme Antonio Champa­

gne (Rose Archambault) font part 
à leurs parents et amis de la nais 
sauce d’une fille née le 18 et b a ; ' ti­
le 20 juillet par M. l'abbé Alp. Le­
febvre, sous les noms de Marie, 
Rose, Eglantine, Renée. Parrain et 
marraine M. et Mme U. Archam­
bault de Montréal, grands-parents 
de l'enfant. Porteuse: Mme Albert 
Marion ûc St-Gabriel.

CORSET SPIRF.LLA Vêle­
ment donné avec chaque achat. — 
Aussi, robes pnur enfants. — Mlle 
Louise Lachapelle, 127 St-Viateur. 
995-10-7- ifs.

No575 St-Viateur, Tél. 475

F. RATELLE
<
i

No575 St-ViateuiTél. 475 i IL Y A NoF. RATELLE I
»

••• lferblantier-plombier
Nous avons en mains un gros stockferblantier-plombier

Agent des

Sen

de
JOS. FRENETTE L'ETOILE DU NORD PUBLIAIT, 

IL Y A...

50 ani — Le 6 août 1891

FabImitation de Brique 'Brantford 
Papiers Bardeaux

ü£ NoAUTOS — FINANCE

ASSURANCES
Noà

s>x Kole.% Couverture et Lambris 
Planche isolante "Donnacona" 

Tôle ondulée
A TUES BON MARCHE

Bal mascarade:— — _— —. _ — 
Vous êtes tous cordialement in­

viter à assister à un bal mascarade 
qui aura lieu jeudi le 7 août nu 
Château Bellevue. De nombre m 
prix seront distribués aux meilleurs 
costumes. Nous invitons tout parti­
culièrement les gens de Joliette.

ET VERNIS

Mont-Royal
GROS ET DETAIL

NSamedi le 22, le grand cirque de 
lu compagnie Robinson sera à Ju­
liette.

frai
Autos et fumions 

remis A neuf
avaUsages

irS #
7312 Jim 45 ans — La 6 août 1896 0TERRE A VENDRE

terre, h Ste Elisabeth, I3U arpenta 
île superficie, à, 1 1-2 mille du vil­
lage, bonnes bâtisses, bonne eau 
p.ir le robinet partout, arbres frui­
tiers, avec récolte de foin, terrain 
planche, à vendre à bonnes condi­
tions. S'adresser à Noé I.afreniè- 
re, 15 St-Barthélemy sud, Juliet­
te, Tél. lui.
!»75-3juil.-jno.

BelleBureau : 117 St-Paul . Tél. 750 
: 626 Manseau - Tél. 474

m%Ré». 011LE MEILLEUR ENDROIT Ste-Maric Sulomé vient de per­
dre un de scs citoyens les plus dis­
tingues, M. J.-Ernest Gaudct, qui 
vient d’être engagé par M. Meu­
nier, de Elle d'Anticosti, pour diri­
ger les exploitations agronomiques 
de ce riche industriel. M. Gaudct 
est parti avec toute sa famille, 
moins son fils aîné, qui reste à Ste 
Marie pour surveiller les terres et 
la hcurrerlc de son père.

Ipour
potiches et bibelots à bon marché 
« e.'t chez Itivest iV Frère, 110 rue 
St-Paul, édifice Passe-Temps, a- 
gi-nts des montres (tourner et Mon­
trose.

“JE N’AI REF.1JJMF.NT PAS LE 

TEMPS DE JOUER AVEC LE HA­

SARD CES TEMPS CI : ALORS JE 

ME PAIE LE SERVICE FIABLE 

DES BONS PNEUS FIRESTONE”.

C Mo%
parmsSERVICE BEATTY - 

Notre-Dame, Juliette, 
exclusif de réparations sur ma­

chines à laver de toutes 
vous est réservé. Machines iic 
comic main garanties, à prix d'au­
baines. \ oyez J.-O. I.afrenière, au 
Magasin Beatty. Tél. 156

n BélA 513 
un ser- à I

rur

«
RV HT

ACHETEZ
LES PEINTURES

mI02K-17-7- Ifs. mmarques bain%rt-
abi— CHEZ —

Louis Desrochers & Fils
%

ofl%

RAM5AM1%
50,

100,000 livres Ap.c. PP-rym yVous trouverez tout cc qu'il 
isut, 
lioratlon.

INSl I. BRIC 
votre maison.

vous
pour construction et aîné- I f 171T/À

mm!B# R/40 ans — Le 1er août 1901Nous avons en main approxi 
mativement 100,000 livre* de 
tuyau de fer d'un demi pouce 
à 6 pouces usagé que nous of­
frons en vente à prix coupé. 
Aussi fixtures de plomberie usa­
gées. F. RATELLE, 77 Saint- 
Viateur, Joliette.
7313—jno

Tél. 369 35 St-Chs B. S.

Dr Edm. Piette
Chirurgien

HEURES DE BUREAU 
(heure avancée)

11 A 12 A. M.
3 â 5 P. M,

Pas de bureau le soir 

ABSENT EK JEUDI 

880-l9juin-jno.

m wMipour lambrisser hI -.V. y/M. Lorenzo Prince, du journal 
"La Presse", de Montréal vient de 
réussir le tour du 
jours, ce qui est «n véritable re­
cord, puique les concurrents de cet. 
te preuve originale devaient em­
ployer le smovens de transport ré­
guliers. Il avait comme adversaire, 
un autre canadien, M. Maron, deux 
Américains et deux Français.

Mardi dernier avait lieu le maria­
ge de M. Henri Majeau à Mlle Ca­
roline Desmarals.

ggféSip
SB#

w.y/'T/
PLANCHE ISOLANTE ISSUE 

R< IARD, I EN-1 EST, V.YPIIUC. 
PAPIER BARDEAUX 
<1 VI7R I URL. de toutes sortes, 
VENEZ FAIRE votre CHOIX 

et vous aurez le meilleur

mUs & I
STE-BEATR1Xm#

monde en 61ou \ »%.
m %

m DECES DE M. ADOLPHE 
BEAUDRYV/s.pnx.

"Si c’cat (ir la Ferronnerie, nous
en avons.

Notre paroisse vient de perdre 
l’un de ses plus vieux citoyens dans 
la personne de M. Adolphe Beau, 
dry, décédé pieusement le 19 juil­
let dernier à l’âge de 86 ans et 2 1 
mois, après une longue carrière bien jj 

remplie.
Il laisse dans le deuil quatre Ids: S 

MM. Georges et Hilaire Beaudry, g 
de Joliette, Adolphe et Télesphorr, 
de Ste-Béatrlx: trois filles: Soeur | 
Béatrlx-Mnrie, des Srs SS. CC. ac- | 
tuellenient en France, Mme Joseph 
1 ..«tendresse de St-Alphonse et Mme 
Amédée Beaudoin, de Joliette; sa K 
bru, Mme Vve J os. Beaudry, de St- | 
Alphonse, ainsi que plusieurs petits- 1

Il
*

V

#

Tiréifone 
CHAMPION»»»

CHALET A LOUER beau
* luilct meublé, nu Lac Cloutier, ft 
Str lb itri\, eau courante, élrctrl 
cité et chambre de toilette daiM lu 
maison ; belle plage, avec cnalou- 
p< ♦ etc., ft louer 
d’août et

A LOUER — Garage de 12 pds 
x 20 ainsi qu'un entrepôt de 20 
l»ls x 20, planchers en ciment, à 
louer. S'adresser nu No 596 St- 
Louis. Tél. 30.
I0î:i-2ljuil.-2fs-p.

1AUTO A VENDRE Packard,
1910, 8 cylindres, I portes, 5 bons 
pneus, avec radio et chaufferette, 
2,000 milles d'usage seulement, ab­
solument comme neuve, à vendre. 
S’adresser au No 309 St-Charlcs 
Borromée nord.

pour les m iis 
septembre. S’adresser A 

■L Alex. Boisvert, 612 Manseau. — 
Tel. 17 5.

25 a«u — Le 3 août 1916

Camp meublé à 
St Alphonse. Eau courante dans la 
maison. A louer du 15 août au 13 
septembre. S'adresser par télépho­
ne au No 614.
816-12-6-Jno.

A LOUER Le Conseil de Ville s’est encore ti­
ne fois rendu aux suggestions de 
notre journal et les travaux pour 
le bain publie vont bon train.

997-1 ojuil.-jno.

1035-17juil.-jno

iREPARATION DE
MACHINES A COUDRE

CORSETS "PERFECTION"
Pourquoi payer plus cher lorsque 
vous pouvez obtenir les mêmes ré­
sultats avec 1rs Corsets "Perfec­
tion" ajustement parfait. Nous a 
vous toutes les grandeurs en maga­
sin. — Boulant & Frère, grand ma­
gasin.
211-3-t-jno.

20 ans — Le 4 août 1921
Travail garanti 

aussi

1 rès grand choix de Machines 
à Coudre usagées — à partir de 

$9.00, garanties.

DE CONSTRUCTION "SUPER-SPEED "575 Sl-Vietem

F. RATELLE
Tel. 475 Le 2 août, k Naples, est décédé 

le ténor renommé, Enrico Caruso.
On est & transformer l'ancien nu- 

gallon de M. Albert Gervals, 24 
place Bourget, pour y transporter 
1rs bureaux et ateliers de L'“Rtollc 
du Nord”.

enfants et arriéres petits-enfants « 
D’imposantes funérailles lui fa- h 1 

rent faites le lundi 21 juillet en l’é- 11 
gllse de Ste-Béatrix, au milieu d’un | j| 
grand concours de parents et d’s- |'J 
mis venus de tous les coins du corn- | | 
té et même de Montréal. Le cort£ Jj 

ge se forma & la demeure de son

)'

\Xx\\Ferblantier-Plombier ■P

Z<jh,hkt
MP. LOYER 150,000 briques usagées

Brique» à feu ou autre» 

BON MARCHE

Equipez votre auto avec de» pneu» Fireetooe, 
puis n'y pensez plue, parce qu’aucun autre 
pneu peut donner un service aussi fiable que
ce pneu, qui, maintenant, arec *______
construction pour "super-vitreee”, «et 
truit de la même façon que le sont ka pneu 
de cours sa.

Nouvelle Adresse 

Antoine Fortin

$
436 ST-VLATEUR TEL. 826 M. R. I1012- 10-7-jno.

VON fils pour se rendre à l’église parois­
siale où la levée du corps fut faite 
par M. le curé Jos. Plante.

Le service fut chanté par le R 
P. Armand Plante, c.s.v.

Aur choeur on remarquait la pré­
sence de MM. les abbés Hildègc et 
Viateur Ducharine, anciens curés, 
l’abbé

m
666-21-5-Jno.A VENDREChiropraticien 

Diplômé de Palmer 

a maintenant aon bureau à

3 juments de 
promenade et de travail âgées de 
5, 6 et 7 ans. Pour toutes informa­
tions s’adresser â Aldéric Cormier, 
Bang l’ointe du Jour N-, L’As­
somption, Qué.
1013-10-7-4fs.

Bulletins de 
la Querre

vt

iPOUR ARTICLES DE CA­
DEAUX, le magasin Kivest À Frère 
n’a pas son égal en ville — 140 St- 
l’nul, Edifice l’usse-Temps, Joliette. 
l029-17-7-4fs.

60, PI. Bourget Sud i i
Cod veut dire que Fireetooe procure plue de 
force — plus de sécurité — plus de résistance 
que ce qu’il vous faudra aur la routa... St 
ces pneu* durent plus longtemps et coûtent 
moim cher. De plue, leur style élégant et 
moderne rehausser* l'apparence de votre auto. 
Voyea donc dès aujourd'hui le 
Firestone le ptua pria et équipée votre auto 
avec de* pneu» Fireetooe Champion DeLuxe

tJmmV’-.’.V.Vi'.Sll

1* Cirés»

VeskL-f

Téléphone : 61
Voisin du Magasin United,

5c à $1.00.
If ^
$•MARDI LE 22 JUILLET tSalon de Coiffure Hamelin, aumônier à SV 

Bruno, Jos. Perreault, curé de St- 
Alphonse, J os. Plante, curé de Ste- 
Béatrix, Donat Caumartln, curé 
de Ste-Emélie de l'Energie, du R- 
P. Fabien Melsan, c.s.v., procureur 
du Sémldslre de Joliette, l’abbé Do­
nat Hénault, etc.

Dans la nef, la communauté des 
Sri SS. CC. était représentée p*r 
une trentaine de religieuses. On re­
marquait également la présence de 
M. Antonio Barrette, député pro­
vincial, M. Alfred Lolselle, mai* 
de St-Jean de Matha, etc, etc.

Les porteurs étaient s MM. Aid- 
Bordeleau, Calixte Arbour, Fr*"' 
çols Parent et M. Lepage, tou J de 
Ste-Béatrti.

M. Albert Piquette, de Ste-Béa- 
trts avait la direction des funérsll-

L-\Vc L'Indo-Chine française semble 
menacée par plusieurs puissances. 
Les Français libres, les Chinois et 
les Anglais se donnent la main pour 
détacher cette colonie du gouver­
nement de Vichy. — M. Jean Désv 
vient d'être nommé ministre cana­
dien au Brésil. Les attaques de la 
R A F sont tellement fortes que 
les Nazis sont obligés de dégarnir 
le front de Russie pour opposer ti­
ne résistance meilleure. La campa­
gne du V a causé un tel désarroi 
chez les Allemands, que les autori­
tés naiies ont décidé d’inscrire cette 
lettre partout, afin de déjouer les 
alliés.

IPermanentes de tou­
tes sortes, avec ou 
sans électricité. Aus­
si ondulations de 

tous genres 
Ches

Tél. Bureau: 110 
liés. Privée: 278 SsCONFECTIONS POUR DAMES 

ET HOMMES — Nous avons un 
beau choix d’habits Kashlon-Craft 
tout faits on sur mesures. — Tapis, 
prélart, stores, draperies, sous-vê­
tements, toutes sortes de marchan­
dises à la verge, etc, etc. — Uou- 
lard & Frère, grand magasin, *23 
Notre-Dame.
623-12-6-Jno.

Dr L. L Benny \
fChirurgien-Dentist# 

«3, RUE NOTRE-DAME
Mlle PAYETTE

îl M’ .Botrget S., TéL 263
( > oisin de la bijouterie Lechasseur) 

Aussi: à la même adresse, 
chambre et pension.

l'echeteur économe s'informe ★ HIGH SPEED 
« BAS PRIX î SENTINEL

I JOUETTE
Visible tou* les jours de la 

eemaine.

y ;
. 909-26j.-4fs.PROPRIETE A VENDRE —

Maison en bois, un logement, avec 
grand garage et poulailler de 300 
volailles, 2 corbillards et décora- 

chambrcs mortuaires,

o-»4
;

MAISON A VENDRE — Bon­
ne maison à quat e logements, 
St-Barthélemy, en face de l’hôpl- 
taL Logements de 9 pièces chacun, 
avec hangars, 3 garages, bien loué, 
rapportant beaucoup, à vendre à 
bonnes conditions. S’adresser A Noé 
Lafreniêre, 45 St-Barthélemy, Tél. 
104.
974-3julL-jno.

m
» iSr >r< y y-iAc >V<?>fr

/Jfuce / cc j j i r/tc J

e& - msdfi Am rom^FOUR votre prochain
POELE, rendei-vous ches N. Beau- 
dry, 46 P. Bourget N., représen­
tant du l’oële L’Islet. — Remarques 
que le Poêle L'Islet n’est jamais 
vendu de porte en porte. C’est un 
produit supérieur.
1020-17-7-Joo.

rue
tion» pour 
dans le village de Ste Elisabeth. 
Aussi 50 pour cent des intérêts 
dans une manufacture de portes et 
châssis. A vendre à bonnes condi­
tions. S’adresser à Octavien Gull- 
bault, village de Stc-Ellsabeth.

( 1034-17juil.-Bfs-p.

c
4! y

£MME ALPHONSE RFJ J FPrvtf 
671 de Lanaudière

■ MERCREDI LE 83 JUILLET c
1TéL 119Moscou a été bombardée une so­ les.



H
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Les prix du marché Légers — 119 lbs et moins 
Légers moins de 100 lUs 
l'esuntn (ltiti - 1*05)
Extra Pesants — (208 - 220 lbs) 

82.50 le 100
Extra Pesants — (220 et plus) 

"83.00 du loo.

1.60 *"jl<A PAréna mardi soir prochain2.00
3.OUfinissant le 28 juillet IM1

Grande Vente du 4 au 9 aoûtSemaine

POULES VIVANTES 
A _ 5 lbs et plus 
U __ 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
c _ 3 lbs jusqu'à 4 lbs

C0QS POULETS A ROTIR 

crus ET ROUGES
î lbs jusqu’à « lbs 
l lbs jusqu’à fi lbs 

c _ :i lbs jusqu’à t lbs 
POULETS VIVANTS

blancs

\ __ 2 lbs jusqu’à 2 1-2 lbs 
1-2 jusqu’à 2 lbs 
lb jusqu'à 1 1-2 lb

OEUFS

i
21c «r.19cÈ K <1
17r— VEAUX DE LAIT y/-:14cI Ciilix — 

lltn — 
Moyen — 
Commun — 
D’iierue —

F10.50 - 11.uu 
9.50 - 10.00 
«.OU - O.uO 
ti.50 - 7.00
5.00 - U.00

Attention
Achète bien qui achète 

une SAVIGNAQ

1 GRATUITEMENT1 V
am •24 l-4r 

•22 1-4(1 
20 l-4c 

A GRILLER

R A -
-

H — •-

'■S *i]UUUV1LLUXSh <Choix — 
lion —
Moyen —
Commun —

AGNEAUX DU VlUXTEMVS 
lions —

fU.uu - 9.25 
S.5U - S.75 
7.50 - 8.50

I

h20c

Grande démonstration* ' V sJk18c fifcIIl — l
C — 1

5.50 - 8.5016c

7 4A sv y

Grande Vente de Laveuses du 4 au 9 
août, à des prix excessivement bas, 
comme il ne s’en est jaunais vu à Jo- 
liette, y compris la Fameuse Laveuse 
SAV1GNAC qui porte une garantie 

de 12 ans.

12.00
11.00
10.00

34 3-4cA ~ (Gros)
X — (Moyens)
It —

\ It. 1rs poulets (le pcsun- 
moimlres et de mauvaise qua-

%
Béliers- — 
Communs

■ panics et Demoiselles i|ui désirez apprendre à coudre 
êtes tou ten les bienvenues à notre magasin no 5 J4 

rue Notre-Dame, Juliette.

JF-33■ c a.
-27 c vous

MOUTONSIt 22 c
Bon — 
Coinimm

*5.50 - 6.50
3.50 - 4.00

gj
l CASIMIR, (Ovila Légaré) de U 

troupe "Naiaire et Barnabé" qui 
présentera UN TOUR PENDA­
BLE, amusante comédie, mardi 
prochain à l’Aréna de Juliette.

FULGENCE Bouvier) 
de la troupe “Nnzairc et Barnn- 
hé’ qui viendra à l'Arétia de Jo­
li fit e, mardi prochain, le 8 août 
Voir ailleurs dan* le journal pour 
le programme de la soirée.

( Georgeleurs
litû qui n’entrent I>as dans ces ente- 
g,.ries indiquées seront payés aux 
prix qu’il nous sera possible d’ob-

TAURES
( T)'l>c à boucherie) MLLE ROLANDE PROULXIJ

Clioix — 
Donne — 
Doyenne — 
Commune —

7.50 -, 8.00 
0.75 - 7.25
5.50 - ti.00 
4.00 - 4.60

1 DE MONTREALtenir.
VOUI.KS ABATTUES 

| ( Sélectionnées )
l Spécial — 5 lbs et plus 
™ _ 5 lbs et plus
9 \ _ | lits jusqu'à 5 lbs

\ — 3 lbs jusqu’à 4 lbs
— 5 lbs et plus 

I llis jusqu’à 5 lbs
■ c — 5 lbs et plus
a C__ I lbs jusqu’à 5 lbs
g C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs

POULETS VIVANTS A GRILLER 
GUIS ET ROUGES

— 2 lbs jusqu’à 2 1-2 lbs 21 3-4c 
_ 1 1-2 lit jusqu’à 2 lbs 19 3-4c

(’   j |li jusqu’à 1 1-2 11) 17 3-4c
VEAUX ABATTUS 

ENGRAISSES AU LAIT

démonstratrice pour lu compagnie White sera à votre 
9 août pour vous démontrer sans 

Large de votre part tous les pointa de couture 
intéressent tels que I Icmstitcli 

Bordure et même Repriser, etc.

VACHES
(type A boucherie)

22 l-2v
ST-ALEXIS eliise. MM King et Ralston mettent 

un soin infini A cacher leurs inten­
tions. Ils soutiennent le pour et le 
contre. Ils s’arrangent pour qu’on 
ne sache jamais ou ils vont. Is pré­
fèrent placer la population devant 
le fait accompli. Ils n'ont pas de 
programme net. Ils s'en remettent 
aux circonstances. Cela leur sert de 
pretext I il justification.

disposition du 4 nuEchangez votre vieille laveu­

se pour une nouvelle Savi- 

gnac qui vous doimeia en­

tière satisfaction.

21 l-2c a* •- h ... .«A Choix — 
Bonne — 
Moyenne — 
Commune — 
Très Coin.

0.50 - 7.00 
8.OU - 8.5(1 
5.OU - 5.50
4.00 - 4.50
3.00 - 3.50

•20 l-2v aucune c
Naissance»: —

A >1. et Mme Origine Wolfe née 
Ernestine ltie.irtl, est né ills fils 
baptisé: Joseph, Leopold, André 
l’armin et marraine: M. et 
Léopold itienril, oncle et tante de 
l'enfant.

!’lissé19 l-2c 
18 l-2e 
16 1 2e 
15 l-2c 
U l-2c 
13 l-2e

qui vous

11

TAUREAUX 
(Type à bouelierie)

Mme Si l'économie vous intéresse 

profitez tic ces bas prix.

i /

Choix — 
lion — 
Moyen — 
Commun

6.00 - 6.50 
6.75 - 6.25 
5.25 - 6.5(1 
1.60 - 5.00

A M. vt Mme Aiculas Lcbeau née 
Aima l'a use, un fils baptisé: Jo­
seph, Pierre, Gérard, Maurice. Par­
rain: M. Clis-Ed, I.ebeau, Marraine: 
Mlle Françoise Lchcau, 
soeur de l’enfant.

fe~"' Démonstration Gratuite

i Aidez la Grande- 
Bretagne Modèle M 40 — Régulier 

$99.50 pour cette venteSur les ondes... • .
frère et

EN CONSOMMANT MOITIE 
MOINS DE PORC FRAIS, DE 

BACON ET DE JAMBON

»13 cBons — 
Moyens —

Jeudi soir, Radio-Canada 
entendre quelques-unes des pièces 
qui connaissent le plus de faveurs 
auprès des radiophilcs. Entre 
très, La Syhphoriie Inachevée, de 
Schubert, invitation à la Valse, de 
U wber, et l’Ouverture Tnnlinusser, 
de Wagner. Ce programme passera 
à 10 lires du soir, et sera exécuté 
par l’oretestre Symphoniques, de 
Montréal, sous la direction de Ber­
nard Naylor.

fera

$79.50 ‘r♦Il 3-le
09 3-te M. l*ubln* .1.-1 lervc

curé tic la paroisse recevait il 
une huitaine de jours la chorale 
tlu College de lient hier.

I.umurclic jl Communs —
y »1. A PINS VIVANTS au* Une enquête -faite dans les prin­

cipaux centres urbains du Canada 
à la tin de la deuxième semaine de 
juillet par le Ministère fédéral de 
1*Agriculture révèle le fait que le 
peuple du Canada en général a bien 
répondu à la demande qui lui était 
faite de réduire de moitié ses achats 
de pore frais, de bacon et de jam­
bon. Cette enquête démontre éga­
lement qu'il est à désirer que cette 
diminution de 50 pour vent soit 
maintenue jusqu’à la fin de sep­
tembre.

l e concours plein et entier du 
peuple canadien pendant les quel­
ques mois prochains est nécessaire 
"i nous voulons fournir à la Gran­
de-Bretagne toute la quantité de 
bacon qu elle demande.

A cette époque de l'année, le 
boeuf, le veau, l'agneau, les vo­
lailles, les légumes et les fruits sc 
trouvent en quantité sur le marché,

lîn envoyant plus de bacon à la 
Grande-Bretagne, tous les Cana­
diens aideront A l'effort de guer-

\14c5 lbs et plus —
Sur les prix ci-haut mentionnés, 

retenons une commission de

■:
Les paroissiens de St Alexis as­

sistèrent nombreux à une inugui 
fiqttv messe très bien rendue et qui 
fut le début d'une journée récréa­
tive.

nous
n p c. nus expéditeurs individuels 
rt a p c. aux coopératives affiliées.

• :>
S

NOUS AVONS AUSSI EN MAGASIN LES MARQUES 
SUIVANTES IV'M .VfPRIX DE REMISE POUR 

BEURRE ET FROMAGE
Montréal et succursale de Québec 
Semaine fiatant le 21 juillet 1941 

incluiivement
BEURRE FRAIS 

Ko I Pasteurisé 
Ko 1 non pasteurisé 
Ko 2

Après la messe on se rendit pren­
dre le diner dans un coquet petit 
bois qui fait l'admiration de tous 
les voyageurs, non loin du village.

La chorale rendit visite aux pa­
rents de M. l'abbé Alcidas Allard, 
M. et Mme Napoléon Allard.

Espérons que ces visiteurs pas­
sèrent une journée des plus agréa­
bles et rêveront d'un prochain re­
tour.

“CONNOR” fV 1

'-'*4 •
•V"La reine des laveuses, à partir de

Le dimanche, 3 août, à 6 h. du «oir.
La musique des II. M. Canadian 

Grenadier Guards, à son concert du 
dimanche, à Radio-Canada, fera en­
tendre le programme suivant: 
Marehc Lorraine 
Ouverture: Euryanthc „
“Nous sommes Canadiens” __ ___

AJx«%

$99-95 à $155.7535 9-1 Ce 
35 1-1 fie 
84 9-1 fie

Modèle 13-15

“Apex", “Easy”, “Beatty”, “Bernard” $94.50FROMAGE BLANC 
Semaine finissant le 22 juillet 1941 

inclusivement
Fabriqué le et après le 26 mai 1941

15 5-Se 
15 l-8c 
14 5-8c

...  Louis Canne
.. Welter

à partir de

$19*95 et plusMondanité»:—
Mme Lachapelle de St-Lin a 

rendu visite sa soeur, Mme Pier­
re Contant.

Ko I (José Delaqucrrièrc) 
Marches régimentaires ._ 
Danse Hongroise 
Hands Across the Border

No 2 
No 3

N.—B.—Ces prix sont nets, les 
frais de vente et (l'entreposage 
ayant été déduits.

Tous les accessoires de couture 
accompagnent chaque machine.

Garantie de 10 ans
J.-l. Paquet

Nous avons aussi en magasin les Nouveaux Radios "Philco" 
1942 à un prix très minime et conditions faciles..— J.-J. Gagnier

I larris
M. André Lévesque de Montréal, 

fils de feu Dr Albert Lévesque au­
trefois médecin de tit-A lexis, passe 
une semaine riiez. Mlles Juliette et 
Marguerite Bourgeois.

Nous avons à notre magasin pour celte occasion un grand 
de machines à coudre électriques de la

t
Pursuit of Happinessi assortiment

fameuse marque White. Prix à la portée de toutes0 mLe samedi, 2 août, à huit heures 
quinze du soir

Mademoiselle Sheila MacDonald, 
fille de l’ancien premier ministre 
d'Angleterre, feu Itamsay MacDo­
nald et soeur du haut commissaire 
de Grande-Bretagne au Canada, 
donnera une causerie en français à 
Radio-Canada, le samedi, 2 août, 
h huit heures quinze du soir

Mademoiselle MacDonald a in­
titulé son travail L’Angleterre sous 
les bombes.”

rc.
ANIMAUX VIVANTS 

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 28 juillet, 19 U 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

PORCS
lit (1.15 _ 175) (Bacons) Prix de 
base — Vendus vivants. Nourris et 
abreuvés, offre 11.50c, Par camions 
offre 11.75c. Truies — 8.50 —9-
39e. Vendus abattus — offre 15.25c 
PRIME — A ou Select (140 —
170) Poids choud abattu — Si.00 
RABAIS — B2 (125 - 135)

R3 (176 - 185)
Cl et C2 (120 - 175)
C3 (176 - 185)
Ol et D2 (120 - 175)
03 (176 - 185)

les bourses.Confiez votre réparation dealwm : ■ ' ^

NOUS LISONS... radio à M. J. R. FERLANDM. Gustave Bourque de Mont­
réal passe l'été dans sa famille. Avant la rentrée des classes profitez de cette aubaine.

fera un vrai plaisir pour vous que de faire votre 
coulure avec une machine While tout en économisant 
du temps et de l'argent. N'oubliez pas la date du 

4 au 9 août.

m en appelant à mon magasin 
situé 524 rue Notre-Dame, 

tel. I 86 — Tubes vérifiés 

gratuitement.

: i Ce(Suite de la première page)
.•t ux vrais patriotes

“Ne soyez pas ceux qui mar­
chandent leur patriotisme, qui li­
mitent leur, action et condition­
nent leur effort." — Chanoine Jo­
seph Désilets, supérieur du Sémi­
naire des Trois-Rivières aux élè­
ves partant pour le service mili­
taire, 1941.

Ou juge mal les nôlôrcs
Plusieurs journaux, dont Le De­

voir ut Le Progrès du Golfe du 
Rimouski, ont condamné avec rai­
son cette émission récente (le Ra­
dio Canada, destinée à effrayer la 
ixjpulation de notre province, pour 
fins de propagande guerrière. En 
annonçant faussement une inva­
sion, de la part de bombardiers al­
lemands, les directeurs de Itadio- 
Canuda ont manqué de psycholo­
gie. On n’affole pas les gens en 
criant zla Loup! sans raison.
Quelle chance aurait-on d’être cru 
plus tard, si une invasion réelle su 
produisait? Ce point de vue a été 
signalé déjà, mais il en est un 
autre, non moins grave. On aura 
remarqué que Radio-Canada n'a 
fait son expérience que dans la 
province de Québec. La campagne 
de recrutement pour l’année acti­
ve battait son plein, et il s'agis­
sait de mettre les citoyens en fa­
ce du fait guerre, partant de 
provoquer chez les jeunes gens lu 
été jugée bonne, pourquoi n el'n- 
désir de servir.. Si la méthode a 
été jugée bonne, pourquoi ne l'a­
voir appliquée que chez nous? La 
discrétion de Radio-Canada, par 
rapport aux provinces de langue 
anglaise, implique-t-cl'le que seuls 
les Canadiens français avaient be­
soin d’être stimulés? A-t-on voulu 
insinuer que les Canadiens fran­
çais no s’engageaient pas assez ra­
pidement, et qu'il fallait au plus 
tôt leur donner la frousse, leur 
frire ainsi comprendre ce que la 
guerre signifie, et leur inspirer, 
ainsi qu’à leurs proches, un plus 
grand désir de combattre, de dé­
fendre, chez eux et par-delà les 
mers, la patrie susceptible d’être 
attaquée? A juger par l'attitude 
de Radio-Canada, on le croirait 
Cet organisme aura, lui aussi, mal 
jugé les nôtres. Car ils se sont
enrôlés dans la dernière campa- Manuel d'histoire iini/orme 
gne, au dire même du ministre do ‘‘Je suis convaincu qu'il faut 
la Défense, avec plus d'empresse- dans notre pays un enseignement

. ... .. ____ ,___ ment que les Canadiens des autres uniforme de l’histoire du Cana-
I.c malheur du parti conservateur provinces. da. Notre mouvement s’est déjà

c'est qu’il est composé d'hommes _____ gagné des sympathies, même en-
qul manquent totalement de sens Mangeons du poisson, tuais... dehors de la province de Québec,
politique. Ils ne s’inquiètent pus des Elle a du bon, cette campagne D’ici peu d’années, nous arrive-

i—HHi
n'est pas désintéressée. On trouve taire de la province, parlant au 
à l’origine, en effet, l’Associafmit collège Macdonald devant plus de 
des 'Pêcheries Canadiennes. Quoi 200 instituteurs et institutrices de 
qu’il en soit, le poisson est une langue anglaise qui suivent dos 
nourriture excellente, et la sug- cours de français durant les va- 
gestion d’en manger davantage pa­
raît opportune, en ces temps trou­
blés. Mangeons du poisson, est-il 
conseillé, à la place du porc et du 
boeuf dont on a tant besoin pour 
ravitailler la Grande-Bretagne. Le 
seul ennui, c’est qu’il n’est pas 
facile de servir du poisson dans 
les foyers peu fortunés. Il se vend

Mlle Hélène Beaudoin de Mont­
réal a passé une semaine chez sa 
soeur Mine Jean-l'a ni Allard. xt'lsit,M. et Mme Uorius Hoy <lv Mont­
réal étaient en visite en fin de se­
maine elle/. M. et Mme Adrien Mi- 
rault.

K 9.m ■ MM SAVBNACsiBOc
M. l’abbé René Trudeau vicaireLa vie lie l'homme le plus lias ou 

le plus haut placé n'est qu’un tissu 
île dépendances à Véga ml des cho­
ses et des hommes. — Mgr Bnu- 
drillart.

1.50c Kpassé dru \à Tiiiiinins Ontario » 
semaines de vaealires chez ses pn*

» r1.00

&
2.00
1.50 FlWi

Ë* ï "X

rents M. et Mme Napoléon Tru­
deau. 12.00

524 Notre-Dame, Juliette
Magasin tel. 186

M. l'abbé Alcidns Allard, vicaire 
i\ Bcrthicrvillc a passé deux semai­
nes chez ses parents M. et Mme 
Napoléon Allard.

éssIL FAUT LES ARRETER ! Résidence 1080/
i - *• ' ■v __ * ■"! M. Edouard Léonard et su famil­

le de Montréal passe l’été chez son 
père M. Azarins Léonard.

; >V' ‘?<■
i. plus de sévérité dans la distribu­

tion des pennis cl dans l'applica­
tion générale de lu loi des véhicu­
les-moteurs.

Si, à chaque printemps, on com­
mençait par refuser des permis 
aux individus dont la jugeotte fait 
défaut, ce serait "de la belle ou­
vrage", comme dit Séraphin Pou­
drier, et il serait possible de voya­
ger sur nos grandes artères sans 
risquer de se faire mettre en 
bouillie.

lai Tribune, de Sherbrooke, est 
à l>ou près du même avis, mais 
verrait également d’un très bon 
oeil certains changements radi- 
fois peut-être, nous réclamerons 
eaux en ce qui touche à l'applica­
tion de la loi. Elle conclut ainsi 
son article :

de cette entreprise. Plusieurs d’en­
tre nous sont |fortes à s'asseoir 
pour attendre •l’initiative du voi- 
siri. Il faut de l’initiative dans les 
rangs, quelqu'un pour donner l’ex- 
einple, avant que nous conunen 
cions tous ii faire la même chose 
ensemble.

trop cher. Mémo avant 1a guerre, cole”, dit le ministre, 
les prix du poisson étaient près- "Il n'y a pas de doute que les 
que prohibitifs, supérieurs à ceux races de langue française et de 
des viandes de bonne qualité., langue anglaise du Canada sont 
Quand le rôti de boeuf se vendait plus étroitement unies aujourd'hui 
20 sous la livre, il en était, denrnn- que jamais auparavant depuis 
dé 25 et 35 sous de poissons en 1807. 11 faut que nos deux cultu- 

médiocres. Ou ces prix se res se complètent. Nous, Cana­
diens-français, r es tans attaches 

pas aux politiciens de France 
mais à la grande et belle culture 
française.”

Le secrétaire de la province par­
la d’abord en anglais; il fut fort 
applaudi lorsqu'il continua son 
discours en français. Sur l'estrade, 
il y avait MM. W.-P. Percival, Sin­
clair Laird, W.-Il. Brittain, vice- 
principal du collège MacDonald, 
C.-T. Tcakle, directeur des cours 
de français.

g
, Vf. -1

ÆÊ: ;Y ' .

Wnf
* 'ShÉr

r*?.Z Mme Alexiiiulre Viirin avec su 
famille est arrivé à son chalet pour 
les vacances.

'

rZ
somme
sont maintenus, ou ils ont encore 
été majorés. Ce ne sont pas les 
pêcheurs du bas du fleuve, ; «our­
lant, qui tiennent la dragée haute 
au consommateur. Ils ne reçoi­
vent, eux que quelques sous la ti­

de leurs produits. Mais hors 
quelques variétés inférieures, les 
poissons offerts sur nos marchés 
sont hors de portée du commun 
des gens. Entre un poisson peu 
mangeable, parce que non savou­
reux ou rempli d’arrêtés, et les 
viandes les plus ordinaires, les 
ménagères choisissent à prix égal, 
ocs dernières. Si le gouvernement 
et les producteurs veulent provo­
quer un plus grand usage du pois­
son, ils devront voir à en réduire 
les prix. Il est bon de manger du 
poisson, mais il faut être d'abord 
en mesure de l'acheter. Mangeons 
du poisson, mais à la condition que 
le coût ne soit pas trop onéreux.

H. B.

M M. et Mme Cils-Auguste Bertrand 
réunissaient leur fumai Ile b l'occa­
sion du 25ième anniversaire de l’en­
trée on religion de lu soeur de M. 
Bertrand, Sr Marie-Adolphe, des 
Religieuses des Saints Coeurs (le 
.1 oliette.

Un dîner des plus succulents fut 
servi et la journée se passa joyeu­
sement faisant revivre le bonheur 
de la vie familiale.

v«
Dans cettemmI' campagne pour mé­

nager l'essence et les huilse lu 
brifiantes au bénéfice des bombar­
diers d'outre-mer, l'occasion s'offre 
nu plus humble de nos citoyens de 
devenir un bout-cn-trnin. Si 
homme laisse son auto

'

ir-
vrcr un

au garage
quatre jours par semaine et s'en 
vante devant ses amis du voisina­
ge, il rendra a son pays un service 
signalé.

I
; 14 mr - . i- «

11 semble que le remède serait 
Certains citoyens du pays au- d'accorder juridiction à la police 

raient préféré n l'invitation qu'on municipale dans ce domaine. Nos 
vient (le lancer, de ménager l’es- conseillers se sont émus avec rni- 
sence et l’huile de graissage, un son de in fréquence des accidents 
système de rationnement Mais la d'auto; ils ont enjoint aux poli- 
plupart conviendront que l’initia- ciers de so montrer sévères. Sou- 
tive du Contrôleur des huiles fixe hnitonx qui'ls fassent un autre 
un objectif magnifique pour un pas et demandent a la Législature 
]H)Upie. démocratique. d étendre la juridiction de la vil-

Si les chauffeurs réduisent de le. De plus, ne conviendrait-il pas 
60 p. 100, de leur propre gré, la d’exercer une plus grande survcil- 
oonsômmation de combustible à lance sur l’émission des permis de

' conduire, d'exiger de l'aspirant- 
chauffeur une connaissance sé­
rieuse des règlements de la route 
et de se rendre compte de ses qua­
lifications physiques, de rendre 
obligatoire l’examen périodique des 
automobiles?... On aurait à déplo­
rer moins d'accidents et les au­
tomobilistes de notre province 
Ifourraient s'attendre à une réduc­
tion des taux d’assurance.

Si le gouvernement provincial 
prête une oreille attentive à tou­
tes ces demandes et rend en plus 
obligatoire l’éclairage des véhicu­
les à traction animale, on ne tar­
dera pas à voir diminuer le nom­
bre des tragédies "dont nos grands 
chemins publics sont à coeur d’an­
née et notamment pendant les 
mois d’été le théâtre.

“Le Journal de Waterloo"

[ -i
/les soldats seront libérés...

Les soldats canadiens qui |k-u- 
vvat être relevés de leurs tâches 
sa ns inconvénient jxiur leur uni­
té ou pour leur propre entraine- 
•ncnt obtiendront des iiermissions 
l*>ur aider à la récolte cette 
née, a-t-on annoncé aux quartiers 
généraux de la défense nationale.

Les permissions ne seront pas 
de plus de quatre semaines et 
liourront être révoquées en tout 
temps. Les soldats à qui-ces per­
missions seront accordées ne doi­
vent pas être en service actif ni 
en train de recevoir un entraîne­
ment important.

Un paralelle entre 
les deux parti*

/ • ;!I

F
S

•i
L» «j ']î ;

t *
i $

»
ait-

I.es conservateurs sont bêtes, 
mais francs; les libéraux sont fins, 
mais menteurs. Ces mots que M. 
Léopold Richer, établit, dans Le 
Devoir, au 
partis. 11 fait ces remarques en par­
lant de la réorganisation du parti 
conservateur.

1
.

h
I I *t . *

sujet des deux vieux
moteur pour l’ensemble du pays, 
cette réalisation va constituer un 
triomphe pour notre manière de 
vivre.

F

Yi ■9
■

y .

I ■ •

Un problème à résoudre
Plusieurs journaux ont déjà par­

lé du problème de la circulation, 
d’éviter nombre d’accidents. 

C’est ainsi qu’après avoir déjà 
signalé les dangers de la route et 
déploré les nombreux accidenta qui 
s’y produisent, V Erlaireur, de
Boaucevillc, écrivait récemment;

Pourquoi donc épilogucr sur la 
nécessité de notre capital humain 
si. en fait, on y attache si peu 
d Importance? Nous voulons bien 
faire 1a part de» choses et admet­
tre la légèreté proverbiale du pié­
ton e tdu cycliste mais la plupart 
des accidenta, c’est une chose re­
connue, sont dus à l’imprudence de 
l’automobHiste lui-même.

Aussi bien, pour la centième

;:V Les requêtes seront faites par 
l’intéressé au commandant de 
unité qui les soumettra 
mandant du district 
bation.

Il va sans dire qu’on n’accorde­
ra de permission qu’aux soldats 
familiers avec le travail de la fer-

**'■>i son.
. "j • ’

•• -V *
au com- 

pour uppro-cn vue
ii

Par contre, les libéraux louvoient, 
manouevrent, multiplient les équi­
voques. Les conservateurs 
droit au but. Les libéraux hésitent 
s’engagent A demi, reviennent sur 
leurs pas. On sait ce qu’on peut 
attendre des conservateurs et ce 
n’est pas encourageant. On ne sait 
jamais ce qu’on peut ntendre des 
libéraux, et ce n’est guère plus en­
courageant MM. Hanson et 'Bruce 
font preuve d’une désarmante fran-

i
I

vont
S1Scène de le vie... ou plutôt de la mort, dans un peye 

°C-nUP*T^,ar **• Allemande. U s’agit ici de la Pologne. De par 
KiUee horreuz* pourraient bien ee produire,au Canada si nous 

Pee main-forte à nos ôjliés. Il noue faut envoyer des 
“wibattante outre-mer, sur notre première ligne de défense. 

Ions au-devant àe Vennemi, n attendons pas qu’il vienne ici! 
Tint* mille jeunes Canadiens ont répodu à cet appel au 

À» dsuaxieriers mom (Photo Wide World) — Visée 
*** 1* Ceoeure.

Entrez dans la bataille! — En­
rôlez-vous I

L’hon. M. Perrier a félicité vive­
ment les instituteurs et institutri­
ces qui sacrifient une partie de 
leurs vacances pour venir suivre 
ce» cours do de français. "Ces 
cours attestent du dévouement des 
élèves et de la haute conception 
patriotique des dirigeants de l’é-

mI.e génie «le la vie est bienfaisant 
aux Ames nobles et leur amène mys­
térieusement des amis. — Emerson.

ê

La nature humaine va être un
facteur primordial dans le succès

Vous êtes nécessaires à la victoi­
re! — Enrôlez-vous!

il

A
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NOUVEAUX PRIX lExamin scieilifliiiidimsyiiii SAMEDI SOIR
TEDDY BURNS0.33. 0.63 Troubles Musculaires corrigés, Strabisme, 

avec nos TRAITEMENTS ORTHOPT1- 
QUES. — A just

Castoria 

Cyetcx 

Danderine 
Kotrx ou Mod'o*.

(I

s1.250.35. 0.69.

0.39. 0.68.
pd< artificiels.T1.13

à l’Arena de Joliette0 25I 7 pour

0.5930 pour 
48 pour

IEMILE PREVOST0.85 1lu»Xx^XxXXXVV^X\VXXm>X\X\\- V\x\\
ZiPâte à dent» Colgate 0. I 3, 0.25,

" Forhan. 0.1 3. 0.29.

Iparia

0.40
LA LUTTE A L’ARENA bOptometrist# et Optic le# Chez les DamistesMme E. Lajoie, Restaurant Hervé, 

MM. et Mmes Arthur Dalfond, 
Donat Corbeil, MHes Jeanne d'Arc, 
Jeannine, Denise Bourbonnais, M. 
Hector Daren, M. Roger Lambert, 
M. et Mme Roland Goulet, Mlle 
Angéline Héroux,
Philippe Gervais, Mme J. Malo, 
M. Pierre Ouellette, M. Joseph 
Héroux, M. Raoul Champagne, M. 
et Mme Neveu, etc.

0.4 V i,
26, RUE ST-PAUL, JOLIETTE BECKER CONSERVE SON TITRE0.29. 0.49

0.18. 0.28, 0.55

*
LE TOURNOI S’ACHEVE

Talc Z B. T.
Le tournoi pour lu coupe Lunule 

but son plein et tout luisse prévoir 
que les diminutions commenceront 
d'ici quelques jours. A du te les po­
sitions -sont moins contestées qu’il 
y u une semaine. Selon toute pro­
babilité, Siniéon Perreault et Ucor- 

Lavallée devraient arriver les

FRENETTE & FILS I M. et Mme dre Demitree et Luruscy voit Robert, la, semaine prochaine , , „ en dessous
de ses liras pour aller m- faire |.|,o 
togrnphicr dans un coin u.-

I L*

I rCourtiers en assurances

FEU - VIE . AUTOMOBILES, Etc.

ERV1CE 
ECURITE 
ATISF ACTION 
Représentants de

The MUTUAL LIFE of CANADA

l’ari-C'est devant tout un attirail de nel 
journalistes et de photographe, que Juan Lopez, a rapid,m, ut 
Geo. Becker a défendu son titre l.i cavalier en le laissant ti>i,,i,er 
de champion du monde contre AJ son genou.
Korman. Et jusqu’à Larosc qui Sam Chuck s'est fait 
s’est Offeree de faire une figure cours de son match 
présentable. Le combat fut rapi- fresne, et on a dû avoir recours aux 
de et les deux chutes furent prises soins du Dr C A. Houssin Vue as- 
par Becker avant que Korman eût sistancc nombreuse issistait à « 
la chance de gagner la fameuse premier match de championnat 1>r(. 
ceinture. Il u bien voulu faire son sente h Juliette celle ai,,,,r. 
méchant garçon, mais Becker a eu 
l'avantage tout le long du match 
et a administré à Korman une vo­
lée qui a fait plaisir à bien des 
amateurs. Larosc s’est ‘‘grouillé’’ 
avec aplomb. Il faut le signaler.
La première chute a été prise a- 
près 19 minutes, quand Becker 
s’est sauvé d’une clef de braa 
pour essuyer deux coups de ho­
lier de Korman et le prendre au 
passage pour lui coller les épau- 
lse. Larosc a disqualifié Korman 
à la seconde reprise après qu’il 
eut menacé d’étouffer Becker et 
l’arbitre aussi. Larosc a eu "peur" 
et le match a arrêté là.

Farmer Mack a fourni une ex­
hibition enlevante contre Demitrcc 
et s'est vu accorder la victoire par 
Larosc quand les deux lutteurs eu­
rent été projetés en dehors de l’a­
rène et que l’arbitre fut aveuglé nu 
centre. Il lui leva le bras, comme 
il aurait levé celui de Demitrcc. A 
part celé, tout était correct. Il était
très comique (le voir Farmer pren- milliers de spectateurs.

OSGAR LANDRY (I
l'i'uvhc f,

I e surgvs
lieux premiers, tandis que la troi­
sième position seraient disputée en­
tre Valois et Giroux ou mêmes cIvi pharmacie la mieux assortie du district I

ON DEMANDE jeune hom- 
de 16 ou 17 ans comme

sser au 
contre l)u.ITel. 228 et 229457, Notre-Dame, » me l.unctôt.

commissionnaire — possibilité 
d’apprendre le métier d'horlo- 

— S'adresser à la Bijou-

IJOLIETTE aAvis aux concurrents
il

! Nous rappelons a tout 
mit du tournoi qu’à moins d'a­
voir déposé entre les mains du se­
crétaire, d’ici dimanche midi, le 3 
août, la somme de tSl. tel que prévu 
et décidé il t'assemblée du ter juin, 
tel concurrent n’aura pas droit au 
titre de champion et même n’aura 
pas droit de participer aux parties 
éliminatoires.

Tous savent que ce dépôt de $1. 
leur sera remis ' dès que toutes les 
parties du tournoi auront été jouées 
et que cette mise en demeure est 
faite dans le seul but d’éviter lies 
désagréments

Prière d’en prendre 
Communiqué du Président de 

l'Association.

| ger.
terie Lachapelle, P. Botrgel 
Sud. Tel. 265

concu r- tiBureau : 117 St-Paul • Tel. 750 t 
I Résidence : 626 Manseau - Tel. 474 j JOLIETTE La aemaine prochaine

Yvon Robert, l'arnica champion 
(lu monde, viendra arbitrer la fiaa 
le entre Jean 1‘usie et Farmer Mack 

Enfin nous allons voir un t„„, ar­
bitre. A lui seul, Robert 
que le prix d'entrée. Lu finale 
sans contredit rude et rapide Hutch 
Shapiro et J oc Cookie 
root dans la semi-finale, <v qui Jc. 
vrait être un match srieii.’jfique et 
rude.

c

Chez nous et 
autour de nous Durant 

L’ÉTÉ
i

UN MEMOIRE LES ENFANTS POURRONT 
VOIR “NAZAIRE ET BARNABE" 
A LARENA — Mardi soir le 5 
août 1941, — L'A rénu invite tous 
les enfants de Juliette A aller voir 
et entendre “Nazaire et Bnrnahé" 
lorsqu’il viendront à Juliette pour 
la grande représentation annoncée. 
I.e prix d’entrée pour eux sera de 
.15 seulement. Un endroit réservé 
et spécial sera luis il leur disposi­
tion afin que le public ne soit pus 
incommodé de leur présence. Les 
enfants avec les enfants! Ils pour­
ront s'amuser il coeur joie et passer 
aussi une vraie belle soirée. Ils 
sont en sûreté quand ils sont à l’A- 
rénu.
1201-1 f.

Nous rappe­
lons à tous les bouillies et jeunes 
gens qui sont déjà venus s'habiller 
elle/. .I n k Itickcl, que nous som­
mes toujours à leur disposition pour 
les satisfaire: qualité, plus bas prix 
et meilleures conditions. Notre as­
sortiment est complet. Jack Itickcl, 
.'Ihh Notre Dame

l'

LUTTE ET BOXE U
ViMlt j'lui C»cr i

Dimanche prochain, à 2 h. 30, il 
v aura une grande séance de lutte 
i t de boxe au Lac S-Skl-Mo, chemin 
de la Base de Roc.

Vue attraction très spéciale a é- 
giileinent été préparée pour ccttc 
circonstance.

I.’entrée est libre. — Bienvenue 
Pour informations: Télépho-

M' rt-llCDIltll .
ABSENCES A NOTER Mlles

Je,unie et Nuell» Itivest, coiffeuses 
au No H U l'luee Bourget norn, au 
noncent qu'elle» seront absentes de 
leur salon, du 11 au 17 août, pour 
voyage. Elles prient le» dames et 
les demoiselles, spécialement leurs 
clientes d'en prendre note.
1011:1 17 juiJ.-t fs.

L
1200-31 juil.-2fs. Alilm vu probablement attraper 

la raclée de su vie vont ri 
Kulkovieli. Rica que pour vel.i il 
faut aller voir Aliber se faire mâter 
Un combat mixe opposera Noël La 
pointe, jeune boxeur île Juliette 
Young Marquette. La pointe mérite 
d'être encouragé par les Jniiettnins 
Arthur l’roulx et Young Met ,,v f- 
rout les frais de la rcneonl e prélj 
miliaire. On s'attend à i e 
venue de l’nneien chain

li
à l’heure décisive.Venez voir notre assortiment 

d habits et merceries, pour la 
saison d’été.

Notre stock est très complet: 
chic, nouveau, et à l'ancien prix

Nous continuons notre ligne 
d'Habits sur Mesures 
par le passé, 
garantie.

Donnez vos mesures immé­
diatement.

Henri
note.S. VESSOT CO. LTD — Diman­

che dernier le club de balle-molle se 
rendait à l.aehiite Mills et rempor­
tait une autre victoire par le score 
de 21 ii 3. Dans cette partie, huit 
coups de circuit furent frappés par 
le» joueurs du “S.V.”. Corriveau, 
Laquelle. .Major el I a roi belle.

Diinaiielie le 3 août, le Club Ves- 
sot aimerait visiter soit I.’Epipha­
nie, Mnseouehc ou St-K,sprit, les 
gérants de ces clubs sont priés de 
communiquer avec

ne/ à 1073.
(

i urencontre de boxe: Noël Lil­le re
note vs Oscar Talbot.DE PASSAGE A NOS BU 

BEAUX
fAVANT MERCREDI SOIRI"Mardi dernier, notre 

confrère de St Jérôme, Me l.éandre 
Prévost, nvoeat, et rédacteur h 
"I 'Avenir du Nord" profitait d'un 
court séjour à Juliette pour x isiter 
nos bureaux. Me l’réxost est aussi 
le commentateur de l'émission du 
dimanche sur les hebdomadaires à 
H.oli(. Canada.

Chick rFiliale: Paul Coutil va
Brisson.

Aussi trois rencontres de lutte 
les plus bouillants lutteurs

Pour le pèlerinage par autobus 
à Ste-Annc de Beaupré,

billets chez M. A. Désunirais, 
mercredi soir. Pèlerinage de

1
réservez que la Icomme

Satisfaction REMERCIEMENTS — I.es
milles Jules et Louis Philippe Ilur- 
gy, L. Pilon, J.-Iid. Lavallée et N. 
Boy remercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie loit par des of­
frandes de messes, bouquets spiri­
tuels, tributs floraux, télégrammes, 
ou lettres de sympathies, soit par 
par des visites ou assistances aux 
funérailles de Mme Joseph Burgy, 
décédée récemment.
1209-lf.p.

fa- pion du
monde Yvon Robert attire plusieurs

vos 
avant 
deux jours.

entre 
de la région.

Bienvenue à tous.

A. Lavallée, Tel. 88. 
752 De» Carrière»
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GRANDE REDUCTIONJolietteSERVANTE DEMANDEE
no fit) IMace Hourgrt N.
1097

Au
l

LAZARE UN BEAU VOYAGE — M. et
Mme Antliime llélu, M. Joseph Ité- 
I mger de Ste-Béatrix, ainsi que M. 
et Mme Arthur Habillard de Joliet­
te, ont passé une agréable fin de se­
maine Ils ont assisté à lu fête «le 
Sic \nne, à Sic Anne île Beaupré; 
iis ont visité également les chûtes 
Montmorency, le musée provincial 
de (jiiéhcr, le Cap de la Sladelelnc 
et I rois-Itivières. Ils sont revenus 
im hantés de er beau voyage.

i

NE PRENEZ PAS D'ENGAGE­
MENT STEINBERGpour aller voir “l/n Coup 
Vendable11 comédie d’Ovila l-.égaré 
qui sera interprétée par les artis­
tes de “Na/.nlre et llarnabé'*.

Ë
I irobes d’été de tous genres — Venez faire votre choix àsur nos
iEN VACANCES — M. et Mme 

J .-11. Marchand, de Windsor Mills, 
<jué., accompagnés de 
Frédéric, sont actuellement en va­
cances ehez leurs parents à Joliet­
te. Nous leur souhaitons un heu­
reux séjour parmi nous.

§

LA MAISON DES MODES, 422 Notre-Dame, Jolie lie INAISSANCE A LANORA1E le
23 juillet, M. le eu ré Henri ( lan­
de t a baptisé Marie, lient lie, Laure, 
Madeleine, enfant de M. et Mme 
Gérard Goulet née Jeanne «l’Are 
Arpin. Parrain et marraine: M et 
Mme Eugène Goulet de Montréal, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se. ; Mlle Berthe Arpln, tante de 
l’enfant.

filsleur
A VENDRE Batteuse “Moo- 

<-> "♦ No fi, presque neuve, garantie 
pour (in minots par jour, ainsi qu'­
un engin A gazoline “Milwaukee”, 
«le li forces, en parfait ordre, à ven­
dre. S’adresser îi Lucien Goyet, St - 

1 IkmiI'is d« J «diet te.
PJOt-lf.p?

I......................................................................................................................................................... .... ........... . . DmBonne
grande maison neuve, un logement 
île lu pièces, rlmuffngc à enu 
i lunule, garage, au lin 525 St-Chs- 
liorroinvc nord, h louer. S'adres­
ser au Procureur de In Maison 
<j ucr lies.
I -‘OS :i I juil.-jno.

MAISON A LOUER
1 OiKî-l f.

A VENDRE — Ameublement de 
salon, ainsi que tables et chaises, 
etc, pour clmlcts, A vendre A bon 
marché. S’adresser au No 5 K> de 
l.a natidiêrc.
1*207-1 f.p.

d elle, les instruments voulus, et 
un salaire convenable qui lui per­
mette de pouvoir jouir à son tour 
de la vie.

un aide ont aussi juré que Vac­
cident ne pouvait aucunement ê- 
tre évité, que lo camion ait été à 
droite ou à gauche de la ligne 
blanche. Ias Dr Mathieu, de Mas- 
couche qui présidait l’enquête, l’a 
conduite île son mieux ! Après que 
plusieurs témoins eurent été en­
tendus, il a simplement déclaré 
qu’il ''considérait qu’il n’y avait 
qu'un verdict à rendre, celui de 
mort accidentelle”. Les jurés ont 
donc assisté à toute l’enquête pour 
entendre le coroner parler à leur 
nom.

Il appert, d'après les témoigna­
ges rendus à l’enquête et les ren­
seignements que nous avons pu ob­
tenir qu'un premier camion de De- 
langis Express remorquait à l’ai­
de d’une chaîne d'environ 12 pieds 
de longueur, un autfe camion dé­
fectueux de la même compagnie. 
Dans la courbe de Saint-Gérard, 
une auto venant à bonne vitesse 
effleura l’arrière du premier ca­
mion et vint frapper "en ciseau”, 
la roue gauche avant du second, 
brisant la chaîne, arrachant le 
garde-boue, défonçant la porte, 
s’aplatissant sous la ''boîte” de 
bois pour aller faire tour complet 
sur elle-même à quelque pieds 
plus loin. Le camion avarié eut 
sa direction faussée et 'les freins 
brisés et continua 69 pieds sur la 
route, pour aller s’arrêter à gau­
che près du fossé.

Les camionneurs se portèrent au 
secours des victimes, que des mi­
litaires tirèrent de leur position. 
L’ambulance de M. Sans regret 
transporta Mme Masse à l’hôpital, 
oTi l’on constata qu’il n’y avait 
pratiquement rien à lui faire. 
L'ambulance de M. Maurice Bris- 
son alla chercher les cadavres. M. 
Claude Bernard, de la Sûreté pro­
vinciale fit enquête avec M. Ro­
sario Doutre, sous-inspecteur de 
la circulation.

vlr à tirer des conclusions prati­
ques.

Aussi faudrait-il recommander 
aux enfants de ne jamais mettre 
dans leur bouche des porte-plumes 
et (tes crayons communs A plusieurs 
individus, de ne pas mouiller de la 
langue la pointe d’un crayon em­
prunté, éviter de tenir entre les 
dents des pièces de monnaie, ne 
point boire dans un verre après 
une autre personne, ne p.%* ramas­
ser les bouts de cigarettes pour les 
fumer en cachette, etc.

N’nchctez jamais aux enfants des 
sifflets, des mirlitons, des flûtes, 
des trompettes, etc., qui ont traîné 
dans les bazars, et dans lesquels 

tout le monde a soufflé.

Quand à vous, jeunes mamans, 
ne laissez pas embrasser vos en­
fants par d’autres enfants ni par 
les grandes personnes que vous ne 
connaissez pas aussi bien que 
mêmes. Rien n'est plus horripilant 
que de voir un ou une inconnue 
embrasser un enfant, sous prétexte 
“qu'il est gentil”. Cf est gentil, un 
enfant, très gentil; aussi n’allcz pas 
l'exposer à des microbes qui In­
failliblement causeront du tort A sa 
santé et le prédisposeront 
graves maladies.

Ces simples remarques 
quent pas de bons sens, 
coûte si peu pour les mettre en pra­
tique!

Journées d’études 
agricoles

SERVANTE DEMANDEE —On 
demande immédiatement une ser­
vante d'expérience. Bon salaire, 
l'.inplni permanent, S'adresser au 
N u '277 Si lia rthélein v N.
121.1 If.

I
REPARATIONS DE CORSETS
Nous nous occupons île la ré­

paration îles corsets de toutes mar­
ques: Spécialité: corsets “Spencer". 
Longue expérience acquise sous la 
direction de Mme J E Tremblay, 
autrefois de .1 olii-tte. Satisfaction 
garantie, h prix très raisonnable. 
S’adresser A Mlle (îilln-rle Bouclier 
2U7 rue St Marc 
|0fl|-:tljuil. tfsp.

Le programme de ces assises de 
Vinstruction comprenait dmtéres- 
sants sujets de conférence, et je 
crois qu'avec le thème général de 
la formation de l’âme paysanne, il 
y avait beaucoup à dire, et à fai­
re. L’agriculture et l’école sont les 
doux u ramie s parallèles qui font 
la richesse et la vie des nations. 
Unissant dans un ensemble fort 
et bien ordonné ces facteurs de vie 
matérielle et intellectuelle, 
iwuvons donner l’exemple d’un 
grand peuple appelé à de hautes 
destinées.

L’ccole de

(Suite de la première page) 
Faquin, inspecteur régional et M. 
Anthinie Charbonneau, agronome 
régional, MM. Adrias Ricard, i.e., 
L. Hamelin, i.e., C. H rousseau, A- 
drien Froment, i.e., J. B. Char- 
trand, i.e., N. et G. Filteau, i.e. 
de Québec, M. André Raymond, 
i.e., L. P. Paquette, agronome, de 
Québec, Y. Coderre, de Joliette, et 
quelques autres.

Les cours d'agriculture ne se 
termineront que demain après-mi­
di ,et il semble qu’ils aient été 
suivis durant toute la semaine a- 
vec beaucoup d’attention et de 
bonne volonté.

ON DEMANDEAbsence à noter i

25 garçons 16 à 20 ans 
25 filles 16 à 20 ansLe Dr SM .VIO FERLAND."M a dire comme c’t'hommc, 

je vais il VA rémi mardi le 5 pour 
voir le "Coup Pendable'' que "Na­
zaire et llnnialié" ont Imaginé pour 
les gens de .101.1 KITH!

du Blvd Manseau, désire avi­
ser sa clientèle et le public en 
général qu’il sera absent de son 
bureau jusqu'à mercredi pro­
chain, le 6 août. Prière d'en 
prendre note.

nousIMMEDIATEMENT

A 373 NOTRE-DAME, 
JOLIETTE

INTERNE EN FRANCE Par­
mi la liste tirs canadiens internés en 
France occupée, liste publiée par 
le gouvernement canadien ces jours 
derniers, nous avons relevé le nom 
tic M. l'abbé Henri Charles Mnrso- 
lais, fils tie M. l.uctimcv Mnrsoinis, 
de St-Jncipies, Co. Montcalm.

campagne devrait 
fournir assez de poésie et de beau­
té ]>oiir s avoir être ce creuset où 
l o>n va puiser les personnalités et 
les principes inébranlables qui tis­
sent sur le métier du temps l'his­
toire de nos destinées.

1090 l ton*»
Après la cérémonie nuptiale, il 

y eut réception et dîner chez les 
parent» de la mariée, M. et Mme 
Alger Corbeil. Une adresse leur 
fut lue par Ange-Lise Turgeon 
et un bouquet leur fut présenté 
par Mlle Claudette Corbeil. Vers 
cinq heures de l'après-midi, les 
nouveaux époux sont partis pour 
Montréal où ils se sont embarqués 
un bateau le lendemain matin, 
pour un voyage de noces au Sa­
guenay.

A cette occasion, les nouveaux 
époux ont reçu de nombreux et 
riches cadeaux de la part de leurs 
parents et amis, qui pour la plu­
part ont assisté à la réception et 
dont voici la liste :

M. et Mme Rémi Savignac, M. 
et Mme Alger Corbeil, M. C.-E. 
Bradley et Mlle Bradley, Mlle 
Claudette Corbeil, M. Yvon Cor­
beil, Roger Corbeil et Mlle Jeanni­
ne Corbeil, M. Léo Hottin et Mlle 
Jacqueline Corbeil, M. et Mme 
Chs-Auguste Ouellette, Molles 
Jeanne d Arc et Madeleine Ber­
nard, M. Gédéon Bernard, Mlle 
Estelle Corbeil, M. et Mme Adrien 
Champagne, M. et Mme Adrien 
Héroux, M. et Mme Donat Bou- 
lard, Mme Hector Champagne, M. 
et Mme Etienne Champagne, Mlle 
Ange-Lise Turgeon, M. et Mme P. 
Asset in, M. et Mme Rosaire Roy, 
Mme Vvc Eddy Ducharme, Mme 
Eddy Mi result, M. Ange-Albert 
Mardi, Mlle Aimée Malo, M. et 
Mme Narcisse et Antoinette Hé­
roux, Mlle Yvette Beaulieu, les 
Membres de la Garde St-Pierre, 
M. et Mme Arthur Bourbonnais, 
MM. et Mmes Lucien Lauzior, E. 
Neveu, A. Laflour, E milieu Fer- 
land, Henri Gouin, Gérard Cham­
pagne, Mlle Gaby Plouffe, MM. et 
Mme Joseph Charette, Jacques 
Comtois, Damien Corbeil, St-Gcor- 
ges, Mlle Yvette Lafornd, M. et 
Mme Joseph Lepage, M. Noël 
Champagne, M. René Arcand, M. 
et Mme Arthur Charest, de St- 
Zénon, M. et Mme Victor Tur­
geon, famille de Mme Jos. Ra­
cine, MM. et Mmes Wellie Raci­
ne, Nap. Belle rose. Lord Lafo- 
reet, Paul-Emile, Romuald, Reina, 
rest, Paul-Emile, Romuald, Reina 
Champagne, MM. et Mmes E. 
Champagne, A. Hottin, Mme Vve 
S. Racine, M et Mme J. Burrell’s, 
M. À. Parent ,MM. et Mmes J. La- 
roque, Joe. Barrette, V. Champa­
gne, Zénon Gauthier, P.-E. Savi­
gnac. Mlle Armand» Green dale, 
M Camille et Marie-Anne Cor­
beil, Mlle Germaine BeHeroee, MM 
et Mmes Albert Racine, Clovis 
Champagne, Emile Paquette, de 
Montréal, M. et Mme A Lefebvre. 
Mlle Lauretta Beaulieu, M. et

Première partie
de détail

HEUREUX VOYAGE — Diman­
che dernier, M. et Mme Florimoiul 
FisiIle. M. Itiiliiml Dufresne, Mlle 
Kvnngéllne Comtois, M. Gco.-E- 
tieinie Comtois et 
lllmielic Dufresne, sont allés au 
C«|> de lu Madeleine. Ils sont tous 
revenus enchantés de leur voyage.

CHAMBRES A LOUER Deux
chambres, meublées ou non, pou­
vant aussi servir comme petit lo­
gement, lion elle/, soi, A louer il bon­
nes conditions. S'adresser un 
0 tâ de Lnniiudièrc. Tel. 98 t.

Marcel ROUSSI N
EN PROMENADE Mlle An­

drée Forget, enfant de M et Mme 
Lucien Forget du Christ Itoi de Ju­
liette, est actuellement en promena­
de il Montréal chez sa tante Ange- 
Rue.

Mlle Mnrie- vous-No
i

La bouche etST CLEMENT CONTRE 
JOLIETTE1212-1 f.

ses dangersCOCOMBRE! qu’est-ce que je 
vais faire inné! Si tout le monde va

Dimanche prochain, au stade du 
Clirist-lloi, le club St-Clément vien­
dra rencontrer les champions de 
l’an dernier, le Joliette. C'est la pre­
mière joute de détail, 2 dans 3. Le 
gagnant de cette série rencontrera 
le vainqueur de la série entre Lu­
cidité et St-Lambert. Plusieurs 
Montréalais ont promis il'ncconipu- 
gner le St-Clément qui est un club 
difficile à battre. Les visiteurs ali­
gneront outre Charley Calvert, Fle­
ming, Bramer, et deux autres 
joueurs du Joliette de l'an dernier, 
Lncombc et Couillnrd. Le nègre 
Calvert est l’ancien lanceur étoile 
du St-Jérôme. Tous nos porte-cou­
leurs sont en bonne condition et 
l'on peut s’attendre A une joute du­
re et longue. Les clubs seront à 
leur meilleur et l’on anticipe une 
grosse assistance. Personne ne de­
vrait manquer de voir du beau ba­
se-bail tout en encourageant nos 
joueurs.

La partie commencera h 2 lires 30 
et l’arbitre en chef sera Jimmy Hill.

A dimanche, pour le championnat.

15 DINDES — iX changer pour 
poules. S’adresser iX M. René Ma- 
jcnn, forgeron, Base de Koch ou iX 
liî Lajoie Nord.
12 U

EN PROMENADE Mlle Claire 
Bergeron de Juliette actuellement 
en vacances chez ses grands parents 
M. et Mme Antoine Picard, il 1.aval- 
trie Station.

à 1* A rémi le 5 ninlt les autres vont 
avnir du fun! Bnrouelle!! Aluns- 
y les amis, 
une belle veillée, que vous voulez. —■ 
X va v avoir des belles poppies en 
"Si ida".
1201-lf.

La bouche est un organe bien 
utile et bien attrayant, mais elle 
est également le véhicule le beau­
coup de maladies. Les fièvrea érup­
tives, la grippe, la diphtérie et tant 
1 nutr.es “'«ladies peuvent se com­
muniquer par la bouche. C’est là 
un fait Indéniable qui

Si vous voulez passer

A des
ARGENT PERDU mardi vers 

d 15 a.m., en parcourant les rues 
St -Louis A SI -Barthélemy A De Ln- 
immlièrv et A Ste-Angéllque. Som­
me de $(>.00 en billets de banque, 
prière de rapporter nu no 592 rue 
St-Louis. Récompense.
1208

“FLYBEAN ! de flyhe.m! e est
pas aux Etats que ça se passe c’t’uf- 
faire IA, voyez-vous! C’est ben cer­
tain" que c’est A 1A rémi — le 5 
août au soir. Viens-tu voir le beau

ne man- 
IC I il taUne auto­

mobile Dodge sedan, rends A neuf, 
livre certifient du garage, A vendre 
lion marché. S’adresser le soir après 
(i lires, au no 906 St-Yiatcur. Ju­
liette.
1210-If.p.

BON MARCHE s

va nous ser- n"Ftdgenec" de “mon son père" ! f
Itien**!»»:* ■ %

PELERINAGES
A VENDRE — Bon camion Ma­

ple Leaf, 2 1-2 tonnes, avec licen­
ce 19H, avec dompeuse hydrauli­
que en bon ordre, A vendre A sacri­
fice. S'adresser nu no 509 rue St- 
Louis.
1091-lf.p.

3CAMION A VENDRE — Bon
camion 1931, une demi tonne, pour 
livraison, avec licence, 4 bons pneus, 
A vendre A sacrifice ou échanger 
pour chevaux. S’adresser au No 
615 de I.nnnudièro. Tél. 984. 
1217-lf.

r
'I

Fille demandée i
t

— A — t
■Fille ou veuve demandée. 

Emploi permanent. $30.00 par 
mois. Expérience pot» ouvrage 
général. S'adresser à

L’ECOLE DE 
CAMPAGNE STC-MIIK K B6AIPRE 'CAMION A VENDRE Ca­

mion Ford, 2 tonnes, modèle 1939, 
avec dompeuse hydraulique, en par­
fait ordre. Aussi fournaise A l'Imi- 
le Findlay, brûleur de 8 pees, 15 
jours d’usage seulement. S’adresser 
A Geo. Dupuis, marchand, Cra­
btree Mills.
1098-31 juil.-2fsp.

1
SERVANTE DEMANDEE —

Fille ou veuve demandée Immédia­
tement au No 309 rue St-Louis. Fa­
mille de 3 personnes, pas d'enfant. 
Bon salaire. Tél. 699.
1216-1 f.

i
I
il

Jeudi et vendredi, les 7 et 8 août j 

PAR AUTOBUS

Ces jours-ci, a lieu au couvent 
de la Congrégation de Notre-Da­
me, une assemblée des institutri­
ces de la région en vue d’étudier 
les problèmes que suscite rensei­
gnement dans le milieu agricole. 
C est quelque chose comme des 
"grandes journées de P éducation.”. 
Le sujet à la page- cette année est 
la formation de Vâme paysanne. 
Plusieurs conférenciers ont traité 
de pédagogie et d agriculture. Lun­
di dentier, Son Exe. Mgr J.-A. 
Papineau a parlé de la force de 
Cartisanat. On n’insistera proba­
blement jamais trop sur cette tour­
nure paysans nouvelle et salutai­
re. C’est que, peut-être plus encore 
là que dans n’importe quelle autre 
branche des activités campagnar­
des, on pourra donner libre 
à tinitiative privée 
des chefs-doeuvres.

Maie dans ce genre do congrès 
comme dans tous les autres, il 
faut craindre cette maladie bien 
humaine qui s’appelle la déforma- 
Mon professionnelle. Heureusement 
que les agronomes et Us inspec­
teur* décotes semblaient Men dis­
posés à s’entendre pour le mieux, 
et s'en tenir chacun A leur de. 
moine respectif. L'institutrice de 
campagne n’est pae une personne 
A tout faune... et ensuite bernes 
pour enseigner. Maie si on veut 
que eee élèves aient de bons ré- 
mitais, qu’on Ui donne d’abord.

PAUL PAUZE
SERVANTE — d’expérience de­

mandée Immédiatement clic* Mme 
Raoul Chnrctte, RI rue St-Chs Horr.

marchand

Quatre Joliettains 
trouvent la mort

L’ASSOMPTION
ON DEMANDE — On demande 

de lu muln-d'oeuv.^e d’expérience 
pour poser les boutons et poser les 
poches dans un atelier de couture. 
S’adresser A Traders Manufacturing 
Company, *517 Ctly Hall Avenue, 
Montréal.
1092-1f.

1215-1 f. N. — 7 AOUT —

Uhütee Montmorency — Arrivée à Ste-Anne de Beaupré 
à 6 h. 80 p.pL

— S AOUT —

S'rSSiSràè-a.Eti
PRIX DU BILLET : (ALLER-RETOUR)

1098

SERVANTE DEMANDEE —
avec expérience, au No 335 St- 
Chnrlcs Borromée. N.
1218

EN VOYAGE — M. et Mme Clis- 
Ed. llellerosc, de St-Kéllx de Valois 
ainsi que M. et Mme Arsène Siinuru, 
de St Ambroise et M. Lucien Lftli- 
berté sont allés dernièrement visi­
ter les édifices du gouvernement A 
Québec. Ils ont aussi visité la ville 
de Québec et Ste-Anne de Beaupré 
et sont revenus enchantés de cette 
magnifique promenade.

d. Le» jurée ne délibèrent pat ii
è

Lundi soir dernier, un terrible 
accident d’automobile est survenu 
un peu en dehors du village de 
Saint-Gérard, dans la grande cour­
be qui aboutit à la voie ferrée 
du Canadien Pacifique.

Une automobile contenant qua­
tre personnes est allée se frapper 
contre un camion traîné par un 
autre camion de Dehuigia Express. 
Lee victimes sont M. et Mme 
Olier Masse, Mme Maurice Gin- 
gras, et Mlle Mario-Berthe Mar­
di, tous quatre de Joliette. Seule 

a survécu quelques 
heures à l’accident, et est décédée 
à l’hôpital, tandis que lee autres 
sont morts dans l’auto immédia­
tement

A l’enquête tenue mardi après- 
midi, à la morgue de M Maurice 
Briseon, plusieurs témoins ont 
comparu pour affirmer que le 
chauffeur n’était probablement pas 
«n état de conduire son auto, Lee 
conducteurs des deux

C

Mariage Corbeil- 
Savignac

CHAMBRE A LOUER — Bon­
ne chambre A louer, nu centre tic la 
ville, avec pension si désiré, A bon­
nes conditions. S'adresser au No 
399 Manseau.

t
c
I
f

1211-lf.
Samedi dernier, le 26 juillet, à 

9 h rca, en l’église St-Pierre, M. 
l’abbé Félicien Lasalle, aumônier 
des Enfants de Marie et de la 
J.O.C. a béni le mariage de MHe 
Jeanne d'Arc Corbeil, fille de M. 
et Mme Alger Corbeil, de St-Pierre 
avec M. Jean-Maurice Savignac, 
fils de M. et Mme Rémi Savignac, 
de la paroi

Une magnifique cérémonie eut 
lieu à cette occasion. Le nouveau 
marié reçut lee honneurs de la 
Garde St-Pierre dont H fait par­
tie; la mariée reçut les honneurs 
des Enfanta de Marie et de la 
J.O.C. dont elle était membre. Le 
chant fut exécuté par la chorale 
des Enfante de Marie.

«l
\court 

et produire $3.7$ i

TERRAIN A VENDRE i

«m $8.21 iet déjeuner:i (tL'un des plue beaux eites de Joliette. Mme M C
Prière de réserver votre billet avant 9 heures p.m. mercredi,

bô août, cher

tcoin Blvd Manseau - P. Bourget N. de la cathédrale. r
r

(62e 0" plus ou moins 62e (T A. DESMARAIS. AUTOBUS t■ 1
r

de la ville,
*anr tout»

\

Ta 434 oùLe wok t Ta 201 C

1050-17-T-Jno. t
1205 tet

I
1


